
Be l'agression lor~·Coréenne à l'Assemblée ~e Sirasbonrg� 
L~ réalité, la brutale réalifi, 

c'est' que l'Amérique du Nord est 
en guerre; que son peuple est ma· 
bili,é; que des milliers de soldou 
américains sont dèjd. tuèB, bleBsés 
ou faits prisonnicTB. On Mait r~· 

flcr. Et déjà le mande de l'Occident 
ellropéen B'interroge. 

Le Bou'Ocnir d'un paBsé récent 
fait sérieuBement réflécllir, bien 
que l'agression nord-corécnne pa· 
raisBe defloir s'inscrire daus la suite 
des éflé'lcments politiques et mili· 
taires ql/i out fini par créer chez 
1I0llS unc atmosphère de crainte, 
flaire d'angoisse. 

Mais si la façoll dont lCB Etats· 
Unis :mt rélJoudu d. l'agrcBBion est 
ras,'lIrqntol, cc qui l'eBt moim, 
c'C.,t la mauière dont nous, euro· 
péenB, scmblonB flouloir nOlU or­
galliscr clanB cctte partic du monde. 

Qui peut., li l'hcure actuclle, dé­
duire de réalités tangibles quc lc 
problèmc ·dc notrc dèfemc CBt 
truifi afJer, plus de succès ct plus 
d'allant que celui de la politiquc 
ou dc l'économie de nos pays t 

La deuxièmc scssion de l'Assem­
b/.ée consultatifle du Conscil d'EII­
rope f;ient de sc terminer. Elle a 
été d'une importance exccption­
nclle. En cffet, Ri le traflail ac­
compli au cours de la première 
session était Batisfaisant dom son 

PAR 

GUCIEN RADOUX J 
ensemble, il ne fant paB perdre dc 
flue que l'actuel statut du Conseil 
de l'EuTOpe ne dolme paB BatiBfac· 
tian li ceu:!: qui veillent faire de 
cet orycltlisme autre chose qu'ullc 
académie. 

Aflec le sllstèmc en !!iglleur, il 
fal/drait des mois, voire deB an­
néeB, pOlIT qU'IIne recommandation 
de l'Assemblée CouBu/tl,lti'Oe puis­
sc être' m/optée et traduite dans 
la réalité par nos gouflcrnemellts. 

En dehoTB d'autrcs questiom 
importanteB quc l'Assemblée, a ell 

li débaUrE, la Boluti~n à apport cr 
a '1 problèmc dc la procédurc dIl 

COllseil r:Pllaraft désormais cOII/1/Ie 
III1C condition sifle qlla non d'un 
"omlllcnccmcnt de réalisation d'u· 
nité europécnne. 

Cc quc nO'ls flolldrions sauli· 
gncr, c'est l'esprit BaIlS leqllel sc 
traitcnt lcs affaircs eu TOpéc/lllCs , 
que cc soil. aIl Conscil de J'Ellrope 
011 dans lCB cOIllit.és chargés d'or. 
ualliser flotre défense. 

Ccrtes, liOUS connaissons pas mal 
de déléUués à Strasbourg qui dé· 
sirellt trèB Bincèrement aboutir à 
deB ,.éBultats conerets. Ils font 
de, c!Jorts loua bics. 

MaiB la peur des innOf)ations 
&cmble planer comme un mau'OaiB 
uénie Bllr tout ce qui touche au:!: 
uranlls 'probllJmes européens. On 
Ile relwmt·re que 'OelléitéB où l'on 
espérait trouvcr une flolonté ten.J. 
ce. Et ce sont leB événementB qui 
se charucnt dc bOl/sculer ce 'lue 
les IlOmmeB craignent de déplac,:r. 

AIIra·t-il fallu que des Boldt.lts 
se battent en Corée pour que us 
cllropému réuniB ci StrasboUT;/ 
aient le courage .de fllÎre un pas, 
111I Ur.J1ul pas en afl4ntt 

Alors quç l'un des partenai. 
rcs cl Il Pactc· de l'Atlantique. 
Nord _e IrollfJe déjiJ en guerre, 
il fa lit espérer que. fidèles à 
IC'Irs proll/esses et talonnés par 
l'éllénc",ent, nos hommes d'E. 
tat .'c rl'juseront dèBormais à re. 
c1wrcltcr dans les formes le mo­
!Jell de tr.m poriser; ils s'engage. 
Ttlnt ven la création dc l'autorité 
,mpra·nationale et des organes 
inclispe'l8ables à la réalisation de 
l'unité europécnne. 

Si Strasbourg nOUB apporte des 
résolutiolUr eoncrètes, homme~ et 
fell/meB de notre flicil Occident 
allront le scntiment d'alloir éfi 
t'ompris. Alors, f1JaiB aloTl seule· 
ment, les goufJernemenu auront le 
droit de leur demander d'8tre à 
la fois moinB inquiets et phu con· 
fiants. 
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Sous la présidence d'honneur de� 

MM. WINSTON CHURCHILL, ALCIDE DE GASPERI� 
PAUL-HENRI SPAAK� 

LE MOUVEMENT EUROPÉEN 
groupe les organisations suivantes: . 

Union EnropfCllllC de.' Féd(j'aliHtcH Présidents: H. l<'JŒNAY, H. Bln:l;~IAN" 

United El/'?"ope M01'C1l!C11 t Présirlent: \Y. CHUflClIlLL 

J{onnelllen/ Soc'iali.,te pon/' leH Etltts Uni., d'EIlI'ope ANDllf: Pmul' 

Ligne de Coop/mUon }f;co'llomiqllc fi)lIj'opéC'l/'llc P. lÜWsTF.N" 

XOllnclle.' EqllipcH intel"'llfltiolla/cH DR 8ClTRY\'RH
" nOI/Hei! ]t1rançaJH 110ln' l' /ÙIl'OpC (J'nic [{AOI:" DAI"my
" 

Comité Exécutif 
Bnreall GéllHr:l,j ; DI:NCAN SANIlYS, Présillellt; ANIlUJ:; PIII"IJ', DiilégnH Gtiniir:ll; J. 1[. HF.TIN(;~~Il,
 

Sel'1'étair" R. HlCliRl'. H. RRU<'DTAN", R. D.H:TUY, LOim L,A Yl'OX.� 

"jee Pr("si,lellts; E. GIACCHRRO, Il. S.~I'l'T-IN('~;HR~~'1'''~:N.
 

M"lllhrps; QII:lt,I''' ,1é,j("g'lltiS .1,,' dl'Ufll" org:l,nisatioll :1 11i1 ié" ; 1111 ,lél(ig,"\ ,1., "h:l'l"1' C'"ls"jl� 

N:ltiollal let ,lAs ,lélégnés ,1AS S"diolls ,l'I<~tdllll'.s.
 

Conseil International 
PrésillAnt: PAI:L-HRKIll SI'AAK� 

:\["1111)]',,,,: ,lèl".~nés ,lIes COllseil Natilllla,nx "t tons Tt.s 'II"'IIIII"'S <In C:lInitti E~PI'ntif
 

Conseils Nationaux 
COIIst,itllP.S Il:(,])s les l"'Xs sllivllllt,S: 1<'r:lIlO", Gra.llll"-BI't.t,a.gn,,, U:llie. 7.01l1'~ or.ni ,lpli t,nll'~ 

(l'A IIt'>lllaglle, Tl1l'qnip., A lIt.l'i('.llt~, Hp,lg:iq HP" Gl'P.(·P, pa.~r~- Has 4 POl'tllp:a 1~ SI1p.dt·~ lJallt\lIJ:1.rk, .1rl:1,"le, 

NOI'\,p.g·p,~ SnÎssp., IHlnJHlr-, Lnxelll1Jolll'g'. 

Sections d'Etudes 
8ce/ion Eco'//omique ct ,sociale l'I'éRi,lée pa,r Sir H.UOLP Ben.RH 

,section Culturelle 
" 

SAISAIJOI{ I>~; i\\ ,All.\IUA(a 

Scetion .!nridiqltC " 
plF.RIŒ- H ~~Nlll T~;l'I'<:~:N 

Secl-ion de ln Campagne l'opu/rr-i'l'c " 
H~~lS'HT RHUG~I.AN~ 

Commission institutionuclle " " 
PAU" J{A3IAllmn 

SOIl~-Comité Financier 
" " 

S. P. CHA~IHlr.H" 

Bureau d'Etudes 
pour un Centre Européen de la Culture 

Directellr; D. PE ROlJG~DfOXT; Seeréta.ire-p;énéral : RA nIOlS'p SIl.\'A 

LA SECTION DES PAYS DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 
DU MOUVEMENT EUROPÉEN 

La, t'"ctioll ,les PfLYS de l'Europe Centrale et Orientale dll Monvemellt Enropéen Ho été créée à 

LI\II<lres ail mois rle décembre 1949. SOIl Comité de DhediOlI "st composé de: 

Présillent; Rt. Hl\u. HAlloL]) MAC:IlILLAlS', M. P. 

Rapporteur Général; Major E. BF.llDINGTOlS'-BRHl{EJ'Œ 

Vice-PrésidAnt: :M. EIlXEST PEZRT (Frauce), Sénateur, Vice- Présideut <le l,t Coul1uission 

1'0\11' les Aft'aires Etrangères an Sénat 

lU. K. VORRINK (Pays Bas), Sénatenr, Président dll parti socialiste
" M. A. PROCHAZKA (TclIécoslova'lnie) 

M. P. AUER (Hongrie)
" " COM'!'F. RACZYNSKl (Pologne)
" " M. G. GA];'ENCU (Roumanie)
" " 
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Quand l'Europe orientale sera de nouveau libre� 
Le Comité pour l'Europe Cen­

trale ,or. Orientale du Mouvement 
]~uropéell vient de publier un rap­
port, depuio longtemps attendu, 
snr les décisions à prendre en vue 
d'un programme politique et éco­
nomique nniforme à adopter quand 
les pays d'au-delà le rideau de fer 
seront libres. 

Sous ln tih'e « Fondements d'une 
polit,ique pOllr l'Europe Orientale », 
(;C rappOlt a déji. été résumé. Il a 
été signé pal' des hommes politi­
ques ,le premier plan et a été 
commenté dans l'édit'Ûrial de tous 
les gmnd,l journaux britanniques. 
La « Briiisll Broadcasting Corpo­
ration > a longuement rapporté et 
coIII 11I,1 Il tù son (,ontenu ponr les 
,livcl's pays intéressés, dans leur 
propre laugue. 

Del'l'ière le rideau de fer. des 
millions do personnes atte~dent 
désespérément que l'avenir leur 
apporte quelque ehose de plus que 
la coutinuation J'lm système éco­
nomique instauré pal' l'Union So­
vi('\tiq!le, eli qui ne Gonvient qu'aux 
exigeuces économiques et politi­
qnes cie cdte dernière. Cet avenir 
est préparé par les hommes d'E­
tat exilés des Pays orientaux, qui 
ont trO'1 vé à Londres les bases 
d'un accord politique et éeono­
Illique. 

Les principes généraux de la 
recomtl".letion ont été abandonnés, 
mais on a inSIsté sllr le fait qu'il 
fallt en revenir il. la liberté per­
soullelte et politique, et remplacer 
les nationalismes étroits qui se 
sont Gémcntrés, à travers l'his­
toire, si désastreux pour l'Europe, 
par un vaste projet d'union euro­
péenne. 

L'idéc générale du rapport est 
qlle les Pays aetuellement domi-' 
ués par le Kremlin seront libres 
IIU jour, et qu'il est temps de 
jeter les fondements de l'organisa­
tion ql~i assurera entre eux une 
solide liaison. 

L'Europè Orientale sait mainte­
nant ce que la soviétisation signi­
fie ré~,Uement. Après la dernière 
guerre CCB pays ont été dépouillés 
ùe la plus grande partie de leurs 
richesses naturelles, des Ininerais, 
des biens personnels, et de consi· 
dérables quantités d'approvisionne­
ments et d'outillage agricole et in· 
dustriel. 

PAR LE ~fAJOR 

Il
Il EDWAdD BEDDINGTON BEHRENS Il 

L'introdudion forcée du fermage 
communal, les tactiques d"intimida· 
tion employées contre les paysans, 
les réquisitions gou vel'llementales 
des récoltes et des pJ'ix extrême­
ment bas ont, <1éplorablemeut, a­
baissé le moral et le niveau tle vie 

Le Ma.io]· Edwa1'd IJeddington 
Be1l1'Ms, llldllstriel, ECOnollliste 
Expert des Affnires Balkaniqlles 
est le llapportelll' .Gélléml de la 
Seotion Ellrope Orientale dll J[ou­

L'elnent Européen 

de la population rlll'aie de tous les 
pays intéresséo. 

I.Jes iDdust,ries lourdes - néces­
saires E,UX besoins militaires des 
Soviets - on été favorisées aux 
détriment des produits de consom­
mation courante. 

Le Plan pour une nouvclle Eu­
rope Orientale est né il y a six 
Illois 'luand, Sil l' 1'init.iative de 
Ml'. Macmillan et de moi-même. 
les leaders en exil se rencontrè: 
rent à Lcndres, et en dépit de 
leurs divergences politiques, fol'­
roulèrent les principes d'une poli­

tiquc coordonnée pour l'avenir de 
l'Europe orientale. Lorsque ccs 
contrées seront libél'ées de la ty 
rannie sovietique, il faudra prendre 
toutes sortes de mesures d'adapta· 
tion e14 tenant compte du degre de 
collectivisation locale qui au.ra déjà 
été l'éalisé. Mais les pl'incipes gé. 
lIérnux du j'apport insistent, sm' la 
71é"l'ssité d'un retour à 1(1 libel'té 
l,erso/l.uelle et d'une étroite coopé. 
l'alion el/.1'opéenne. 

Le plan envisage le rétablisse· 
Illent prr;aJable de la liberté poli­
tiqlW. Da.n. la nouvelle EllI'ope, 
tOll, ks cJtoyens doivent avoir les 
mêllle" llroi\.s, quels que soient leur 
nwc, Jeur pays, lellr origine ou 
lüllr t'uligioll. Les IU81uhres iles 
IlIiuoJ'it,r;s raciales doivent possédér 
les IlIê'nes droits privés ou publies 
que ('e'iX de la rna,iorité. Il faut 
J'MabliJ' le droit de former librc­
Illent, des Associations ouvrières. 

AIL J'oint de vue économique, 
sont l'llviHag-:"s de grands '\"v,·, 
lop1Jl' Il leIl t, <lu H)'st&lJIe J'out,iel', 
de" voies ferrées et des ponts eu 
Burope Orienta.le, afin de faciliter 
les t.ransports des produits agrico­
les ponr Je8 marchés intérieurs et 
d'exportation. 

Le volume et la variété Ile la 
pl'oduetion agricole de ces pays dO,il 
lItr" ,léveJoppé, cOlllme dan" Je 
Middle West des U.S.A., pal' l'éta,· 
bJi&sem<'mt de nouvelles et Î1upor. 
taut.es industries corolla.ires de 
l'agriculture. Des industries dépen­
dant. de l'agriculture telles que les 
usines de conserves, les installa­
tions de réfrigération et .l'emma· 
gasinage, l'exploitation de la bet­
terave sucrière, les fabriques 
tl'amidun, peuvent être largement 
développées, ce qui augmenterait 
sensib loment. ln prospérité générale 
et; les p05ûbilités il 'emploi de j •• 

main ù'oeuvre ainsi que lA volume 
de" exportations de produits ile 
ravitaillement que l'Est peut four­
nir et tlont l'Ouest a besoin. Dans 
chaque Pays. des industries secon­
daires seraient créées. 

L'Eul'ope occidentale doit four­
nir nne airk technique et financière 
analogue à celle qui a été donnée 
pal' les U S. A. avec le plan 
Marshall. Elle pounait aussi faci­
lit"l' la. réalisation des projets 

(à SI/ivre ell pa,ge 4) 
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LES ÎRAVAUX DE L'OECE 

Une banque européenne des investisseme'nts� 
La Franee, comme on le sait, 

ü,t le paYB qui a sOl\l.enu au sein 
U<l 1'0 ECE la thèse (I"tme liste 
c:ollJlllune de marchandises libéra­
lisées par opposi tion aux partisans 
ti'une jiste uuiforme bast\e sur la 
valeur neB libéralisatIOns. Cette 
position D. poussé l'OECE à 1'1'0­

(:éder à nn travail rl'unification des 
produits libéralisés qui' devra don­
uer ses fruit,s l'antIt\c prochaine, 
pOI\l' l:t création du marché unique. 
.i!ln ce 'lui concerne la coordination 
de la production pOlir les innustries 
de base, le plan Schuman repré­
sente - quels que soient les n'sn]­
tats pratiques de la Conférence en 
cours - un succès poIitiqne, et 
une victoire sur les nationalismes, 
Mais la France entend aller encore 
plus loin: au dernier conseil de 
J'OECE, elle a mis il, nu la plaie 
la plus prc-fond'l de la collabora­
tion eu mpéenne : ie Illanque de 
coordill'J"ion des investissements et 
elle a propesé à nouveau, avec plus 
<l'énergie qu'elle ne le fit en 194\J, 
la créatio'l d'une Banque europé­

(mne 'les investissements. 
C'est ainsi que la proposition 

francaise, vient épauler le projet 
itali~n proposé par M. Pella - qui 
n sans aucun doute suscité plus 
d'intérêt que le projet Slikke?' ­
Cal' en défmitive cette proposition 
,,'aosocie à l'idée générale soutenne 
[laI' le M.inistre italien. 

La « viabilité» qni est le prin­
cipe fonnamental et nécessaire nu 
programme de l'OECE implique 
l'équilibre de la baianee des paie· 
ments, l'expansion constante de la 
pronUCtiO'I, le plein emploi et l'a­
mélioration du niveau de vie des 
peuples. Tout cela suppose la sta­
bilisation ne ]a situation financière 
intél'ielll'e, la création d'un ma,rché 
tIilique européen, la possibilité de 
transfert Iles fonds ent,re les Etats 
membres, l'utilisation pIns intense 
et. plus rationnelle des investisse­
ments c),istants et lenr accroisse· 
ment dans les sedeurs où ils sont 
insllffisants. 

« QIHt'ld il s'agit de stabilité fi­
nancière - a déclaré la délégation 
française dt, l'OECE - on ne li­
béralisation deB échanges, ou Ile 

transfert: tles devises, on tI'ang­
lnenta [i,)n de la prodnction, il 
n'N (! pas de problèmes inso­
lubles ». L'OECE, ajonte-t-eIIe, 
possède: les moyens nécessaires ponr 
atteindre ces objectif. Là olt elle 
est, illipuissante, an eontraire, c'est 
Ilans la coordinatio!l Iles nouveaux 
invest,issements. Uue gl'anlle par­
tie dos i.nvm;1,ü.;sclllents, laiB~és à 
l'initiative des particuliers, échap. 
pent à h coordinatiou. D'autre 
pari, ~a libéralisation des éehanges 
l'end :es économies natiouales dé­
pendant'Js les nnes des autres, et 
il n'est plus possible par consé­
qHunt il'eJlvisager 11 Il développe­
lllent "OC' l'donné nes investissc­
lIlcnts 0n Europe, qui éloigue les 
(la.ngers d'une dellùe autul'l,blc na­
tionale et européenne, salls la créa­
tion ,l'un organisllle qui soit eu 
megme ,;'étudier le problème du 
d'éveloppement éeonomiqne dn 
continent dans son ensemble et par 
l'apport anx antres zones économi­
qnes. II s'agit ne qnelque chose 
de pins que ce que pent faire 
la Bant.Jne Internationale pour la 
Rer-onstl'uction. 

Le projet français pl'évoit donc 
la uais:;a.nce d'nne Banque Euro­
péenne de,; Investisselllen t·s , qni 
ail rait l'l'Ill tâche: 

a) de favoriser la création, la 
modernLsflt ion et la spécialisation 
de,; enln:priscs ,Iestinées il. satis­
faire les besoi.ns clu ms,rché euro­
JJéen; 

b) d'éYit,er la création d'une 
autarehie européenne, en sonte­
nant Jas investissements qni favo­
riseraient la lutte contre la con­
cUl'rence internationale; 

e) è'éviter la création des car­
tels, tont en facilitant la spéeia­
lisation; 

d) de financer les travaux pu­
blics rle grande envergure et d'in­
(;érêt en~opéen. 

L'administration de la Banque 
devrait être placée sous Ic contrôle 
direct des gonvernements intéres­
sés. J..Je Cl,nseil d'Administration 
devrait accueiIiir dans son sein nn 
délégnt\ dn Secret.ariat Général de 
l'OECE ct pour ,:'{a!isfJr une plus 
grande coordination avec l'OEOE, 

on a FC,posé d'inentifier l'Assem· 
blée de la Banque avec le Conseii 
de l'Organisation. 

Il surgira sans aucun doute des 
difficultés al, PQint de vue de la 
po litiq li e qui sera menée par la 
.Banque par rapport aux intéressés 
ne te] ou tel pays. JliIais le prin­
cipe cl' nn intérêt eollectif européen 
qui gni-lera les opération, devrai;, 
foumir des garauties suffisantes 
pOlir tûtlS, 

(s" ite de la p{Lge 3) 

,l'électrification et augmenter leli 
possihilit<:~ <le transport. maritime 
pOlll' les exportations b~,lImniques. 

11 sem t,l'eS difficile de nésovi<~­

tiser le fermage COlllllllll1al, mais 
Je~ tl':l,Vai.lX d'approche consisteront 
à eOl1liJiner les avanta!!es de la 
proPl'ir\té rurale avec ceux des li· 
bres ~ssoeiations coopératives et 
d,,, tou'ces dernières expériences df! 
la m,~e~,llisation aaricole. 11 en l't\· 
snltem.it un accroissement conRi­
,lémllie de la prospérité et. <le la 
producti)n df! cette nouvelle forme 
"'organisation rural," libre. 

Pal' l'exploitation des ressources 
agricoles et industrielles de l'Est 
et de l 'OI1<'St dans lIne économie 
bien équilihl'ée, embrassant le con­
tillent. tont ,mtim'. et reliée aux 
llation~ et territoires ,l'outre mer 
ltuxquelE' elle est assor-iée, l'Eu­
rope pellt reconquérir son indépen­
danee éeonomique et traiter il. 
nOllveau sur le pied d'égalité ayee 
le dollar. 

C'est seulement pa,r J'établisse­
Illent d'un système d'économie 
commun que l'Europe peut attein­
dre le bien-être matériel et la sé­
curité économique qui la libf\reront 
dtl besoin, de' la pem dll besoin. 
et qu'elle pent éviter nne troisième 
gtl"rre mondiale. 

Personne ne peut dire quand et. 
eOlllm8nt se prodnira la libération 
<les pays en {'sr'lavage derrière le 
l'i,leau Ile fer. ~Iais c'est, une ini· 
tiat.ive f,'conde et encol1l'ageante 
que les chefs politiques de notre 
Europe libre on:; pris en eommun 
pOUl' préparer l'avenir. 
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L'ASSEMBLEE DE STRASBOURG� 
Lu.� HCSHIOI) {lll COIJ~l~it ll'.b~llrùpe ;\ Rl'I'Urshulll'g", 

pour l'anu,,,, 1\',,,0 co III jJuL·taiL , d'uue part la Vc 

s('ssion dIt COlnilll des MinistTes qni s'est ouverte 
le 3 aolÎl, cL d'alllTc part la Ile scssion de l'Assern­

ulée Cousultative iuaugnrée le 7 aO[lt. La dmée 

l'L'évuc des tr3.vaux de ['Asselllulée était d'un mois 
eUYirOLl. 

Nû ll1-l {l;HlIlOIl~ ci·llessolls un bref réSlLlllé du pro­

gra.ulll'" d"H Inlvaux tel «n'il lll.lLit. prévu avant. 
l'ouvel'i UI'C (le la session: 

Comité des MinistTes 

1) Relations ent.re le Comité ct l'Assemblée 

2) Ordre du jour de l'Assemblée 

3) Happort; du COIIIÎlt\ l'OUI' los ArrLtÎrcs Gèné· 
raies 

·1) Cauvenl.ion des Droits hUlllains 

5.1� Rapport <1es expcrts Slll' la ·;Îu·eté sociale 

('.L'raité de Bruxelles <1 LL 7 novembre 1\J4\)) 

(i) Happort ,les experts culturels 

7)� Hit.lIat.ion des llleuibres associés (AIJOluagne 
et SalTe) 

.1 s.w/IIulée Consultative 

.Eu novembre dernier, le COUiÏill des Ministres 

décida de ne pas exercer son droit de contrôle snr 
['ordre dn jour de l'Assemblée. L'Asscmblée a donc 

la possibilité de discuter librement t·ons les aspects 

de la colla.boration européenne, excepté la défense. 

J.1e pl'Ogr:llullle prévn comportait les questions sui­
VLtlltes : 

1) Helat,iouR avec le Comité des Mini.. tres 

2) Rapport du COillité des Ministres 
3) Plan Schuman 

4) Rapport des Comité de l'Assemblée. 
ë ne particulière attention devait être accordée au 

l'a [ll'Ol'f, du Comité économique. TOlites les proposi­
(.ious présentées seraient soumises à rO:BlCE. 

Bieu entendu, il était 11 prévoir que l'Assemblée 
alll'ait à débattre bien d'autres questions de brû­
laute actualité. A Strl1sbourg, en effet, allaient 

êtl'e réunis les 13 Ministres des Affaires Etrangè­
l'es de~ pays ,1'Europ8 occidentala et l'occasion 

était pl'opiee pOllr nn vaste échange de '-ues snI' 
les problènws politiques d'nn intérêt commun qui 
se posai~nt avec tant d'urgeuce et de gravité. 

Dès ['abord, les deux questious fondamentales 

tic cette sec'lnde session semblaient êtœ: 

1) La pL'ésence des représentants allemands 
2) La discussion du Plan Schuman, 

.-1 S'l'::.'IS[;OIT/W (",oÎltl!IGU) 

Hi l'Ellrope nnie n'est pa.s e11core née, du ulOins 

il. l'tl'asbol:rg peul;-olL aflil'luel' 'lu'"st uée la 

"Maison <1e l'E,:rope ». L'an (temier l'A~selublée 

tiut ses réuuions à l'Université. Cette Lllmée nn 

vaste éditiee, sUl'gi eu un temps record, lui sert 

,le siège. 15 Natious y sont l'tMe année reprllseu­

tèes: la, Bt,lgi'.lul', le ])aneillal'k, la Fra.IH'e, 1'11'­

Jan<1e, l'Italie, le Luxl'.llIuourg, il-, Pay,q Bas, la 

Norvège, ta RlH\le, l'Angleterre, Ja Un:'ee, la '1'lll'­

'luie, l'Islande, la Harl'e et l'Allemagne occidentale. 

Dans l'après )ltidi dn 3 août les _Minist·res des 
Affaires Etrangères des 13 Nations pal·ticipant l'an 

,lel'lliel' ail COIl"-,,i! St' son( réuuis tlall~ le HaloH ',le 

l'Hôtel ,k Ville, HOUS la pl'ésideuce <1e M. Mlle 

Bride Miuiôtl'l' il'Iaudai~. L 'Ha lie l,tait L'8[;résentéu 

pal' le Comte Sforza. 'l"i avait. é.té aCI'.olllpagné dans 
ROll� voyage l'al' S. E. :11. (illidutti Dil'el'teul' Géné­

ral� des Affait'ex l'olit.i'lues tlu Palais Chigi, S. E. 
M. M{J.yi8tTati, Al. fi'arl1('c Chef dll Blll'ean ,le l'resse 

du Mini,tère de, AfYail'es Etraugères, d paL' divers 

foul'!,ioullaiI'8S de sou Cauinet. La Vrau"e était 

repréôeutée pal' .11. Il OÙ" rt Schm/La!t et pal' 111. Gu.y 

.1101l1't Minist,re pour la France des Atiaires EII­

ropéennes. 
Cette prell1Îère réunion a eu lieLl à portes closes. 

Durant Ilne 'lIRpcnsion de la séance, M. Bevin a eu 

uvee le Comti' Sforza nn bref mais cordial entretien 

eu tête·a-lêtè. La Délégation italienne a été parti­

eulièreluenL activc. Elle Il présenté un l'fojet de 

l'ouveution eollective l,onr la réglelllent.ation des 

traitemeuts réciproques des' citoyens des Etats mem­

bres dn Con~ejl, qui a en l'approbation dll Conseil. 

En outre le CO'mte Sfurza a, proposé d'introduire 

dane J~ messH-ge qui devait être adressé par le Con­

seil à l'Assemblée, nne motion en faveur de la 
paix et de la collaboration des peuples européens 

p01l1' la consolitlatiou et le respect de la loi inter­

nationale, proposition qui fnt acceptée à l'unani­

mité. 

Le lendemain, M. Bevin qui paraissait fatigué 
anuouçait son inteution de repartir pour l'Angle­

terre saus attendre l'ouverture de l'Assemblée. Deux 

déeisious import.autes ont été prises: l'une concer­

naut le plan Sehuman qlli devait être sonmis à 

l'examen des ministreô. M. Schuman, pour éviter 

sans tloute une déclal'ation de M. Bevin, réussit à 
[lersnader le Conseil que cet examen était inutile, 

et il fut décidé que le plan serait présenté directe­
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ment à 'Assemblée. L'autre qnestion regardait le 

problème allemand.. L'Allemagne étant un pays 

associé au Conseil, quels allaient. être les ra,pports 

entre ses dtllégués et le Conseil d'Europe? La 

discussion qc:i fut très vive, était uéamoins animée 
du plus grand esprit de conciliation. 

Le 5 s,oût, M. Sean Mac Bridc annonçait au 

cours d'une conférence de presse, en ('ondl',sion de 

la séance dll matin, que la Cha,mbre Hallle du 

Conseil d 'Bllrope avait approuvé la parti<.'ipation dc 

l'Allemagne d de la Sarre en qualité <le membres 

de droit, allx travaux du Comité. 

I,e 6, veille de l'ouverture de l'Assemblée, voyait 

al'l'iver à Strasbourg quelques unes des plus hautes 

personnalités du Conseil d'Europe, eutre autre 

M. Churchill, et la délégation allemaude. Parmi 

Jes personnalités italiennes, citons M. le sénatenr 

Casati, MM. les députés Parri, La Malfa, Giac· 

chero, Dominedà et Bogyillno Pico, qui devait pré· 

sider la séance inaugurale du 7 aoîlt, Comme il 
l'avait annoncé, M. Bel,in partait pour Londres. 

Il devait être remplacé par M. Davies, Sous 8e­

crétaire d'Etat aux Afra,ires Etrangl,res. Dmant 

cette journée « préparatoire» le~ pronostics n'ont 

pas manqué, comme il était à prévoir. 

Le Comte Sforza a fait quelque déclarations qui 

ont été particulièrement remarquées. « La vérité 

- a dit entre autre le ministre italien - est que 

nOliS n'aboutirons à aucun résultat si nous ne 
commençons pas dans n'importe qnelle sphère d'ac· 

tion, à réaliser ce qui est la nécessité suprême de 

l'Europe: l'abandon de la part de chac:m de nous 

d 'nne parcelle de nos souverainetés nationales: 

c'est là le seul moyen pour créer une Enrope or· 

ganisée ». 

L'OUVERTURE LE LA Ile SESSION 

M. le sénat.cur Antonio Boggiano·Pico a ouvert 

officiellement la séance d'in:),uguration de la TIe 

Fcssion de l'Assemblée Consutative. En sa qualité 

de doyen de l'Assemblée, M. Boggiano-Pico assu· 

mait temporairement la présidence de l'Assemblée, 
le mandat de M. Paul Henri Spaak étant expiré. 

Les délégnés étaient présents an nombre de 114, 
panni lesqnels les nouveaux membres: 18 délégnés 

<le J'Allemagne occidentale, 3 de l'Islande et 3 de 

la SalTe. La salle avait un aspect imposant: les 
Ministres et leurs experts siégeaient à droite du 

Président, les tribunes dll public et de la presse 
étaient combles. 

I"e chaleurenx diocours de M. Boqgiano·l'ico a 
,él é fOl'! applaudi. Après avoir souhaité la bienve· 

nlle allx Pays récemment entrés au sein du Con· 
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sei.! Ellropéen, le sénatenr italien a rappelt\ qne des 

peupl.es européens gémi~6ent encorè sous le joug de 

ia tyrannie. Il a prop()~t\ <1e fairc pour ellx c.eltc 

année ce qUtl J'on fit d'an dtlrnier ponr l'Allema· 

;ine: la (lispo~ition d'Ull banc symbolique. 

On procéd,t ensllite aux débats pour l'tllection 

au Président cle l'AS8elnblée. Trois, délégués 

.... iJolhwdais, hel~e N irlandais - se pronon· 
l'eur l'onlrl' ]a n\,,1<'dioll tle M. Falll Henri Spaalc 

l'Il raison lle~ 1I1t\lhodl's peu ,lél\loc"ai.illilcs qu'il 

<lUl'ait lltilisée~ 1'0111' la résolution de la crioe royale 
e,1I Belgique. Mais l'intervention ,le "lM. ChI/l'Chili., 

Daytou rt André Philip et une brève allocution 

1))'0 Il 01 If"'" l'ai' !Il. Silaa/,' lui-même, entminent l'ap­
!'1'<)],a1 ion ,1<' !'Assell.bl"G et, M. SparÛo: est rééln ft 

ln, <:har~e tl" pl'ésideut par 90 votes contre 24, 

tall<lis qu,' les 4 Vice-l'I'ésitlents parmi Icsqnels 

~. :Jaf'ini obtiennent la presqlle IInallimité des 114 

votants. 

LE l'LAN SCHUMAN 

I,E DISCOURS f3CHMID ]<j'l' LE REARME· 
~nJ",'r .~ Lr,:E~fAND 

COllllllü il avait été annoue,;, 10 jendi 10 août 

JI. S('IIIIII/(W pn:,sentait son projet 1'0111' le pool à 

Ll\sselublée. Le projet pn\snpposl' la eréfttion tl'nne 

hallte autorité 8upranatlOnaiP, à laquelle Italiens, 

Français et Allel11and~ avaieut, déjà donné leur 
aflil<\siou do prin<:ipe, adht',sion continll,"e à Rtras· 

bourg danR Ja jouruée an D par lIne BIoHon cOIn· 

1l11me. L'Augleterre re,ôtait sm ses pOôitif)ns, tOIl· 

tefois les l'ouservatellrs anglais paraissaient, au 
e()llr~ tles séance,; de l'Assemblée, préocl'upës de la 

menace de seission que l'attitude de la délégation 

britannique faisait peser SUl' le Conr;eil. Il était 

évident qu'ils étaient à.isposés à servir ,le média­

tellJ:R enhe l'Ile et le Continent. M. Schuman, 

~1 tOlltefois laissé entendro dans son exposé que les 

Pays intéressés au pool c~ntinueraient coûte que 
coûte sm la voie qu'ils s'étaiant tracéo. 

Le discours de M. Schmid, après celui de 111. Schu.· 

llwn. a fait connaître clairement à l'Asr;cmblée le 

point ,le vue deR 80eial-démol'rates alleillands sur 

1<, lll'Oblè!lJe <lu réarmement. Ce point rle vue est 

f'citri-ei: l'Allemagne l'st prête à fournir tont ce 

'ill'Oll lui demandera en fait de main ,j'oeuvre, de 

travail, tle prodnits industriels, de collaboration 

p:)liiiqlle et <:eonomique, mais pas un senl soldat 

taut que n'aura pas été créée une autorité supra· 

nationale. « Tant qu'il n'y aura pas un gonverne· 
lIlent européen - a dit M. SChl1Ûd - il n'y aura 
ni armée européenne ni réarmement allemand ». 
Et l'orateur a conclu: « une armée européenne en 
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l'ab;encc <l'une alltorité européenn8 sentit une 

,i mple. armée de coalition sOllluise aux aléas d'un 

r"nversellwnt des alliances. Il faut donc d'abord 

('I"(~('r 1111 (-}oIIV('rrWlIlellf. (..llrJ'ol){~ün, .pni ... 11118 n 1111P-e 

l"Jropi'('111L~ ).'. 

UNE DECiSION HISTOHJQUE: 

lA CHEATWN D'UNE AllMEE CONTiNEN­
TALE 

Cependant le lendemain 11 aoîlt l'Assemblée pre­

naü une décision dont l'importance n'e~t pas à 

Hou'liguer: la création d'une armée européenne. 

L'initia,tive, partie de M. Churchill, se concl'é­

tiHait, 11 la iil'. ,lu di.roms du minist·re anglais, par 

la pré"eutatioll <l'nne motion qui fut approuvée 

par la ma.iorité prescrite ded denx tiers: 89 votes 

Eavorables, 5 contre, 27 ahstentions. « M. le séna­

teur Jacini, au nom de l'Italie, s'est itr:médiate­

ment associ;; à J'initiative de M. Churchill, qui a. 

pm,'oCJué de nombrenses rritiques au l'ein de l'As­

selllblée. Les réserves et les critiques sont venues 

Iles l>ays Scandinaves et 'tes lab01ll'j,tes. Enfin, 

11. Churc/iill n'a pas manqné <l" se pronullcer sur 

la question de la polit.ique britannique en face de 

l 'tmilieatioll enropéenne. « Le projet d "Lilification 

.-.. li-t-il dit - <loit être gradllel. Il faut éviter de 

lIldtrc à l'étude une constitlltion, Au lieu de cons­

t.ruire une machine, il nous fant cnltiver et faire 

croître une plante ». 
En aCCOl.'<l aver. la thèse ,le JI. vViu.'/o/i. CIIU1'­

(·/iill snI' la nécessité ,l'nnif"'r l'Europe gl'aduelle­

meut an moyen d'une '''l'ie de meSnl'e6 élidées pal' 

les ('iI'COllHtalll'eS, lIne l'ropoxition a ,',té anwcée 

pal' 1111 gTOUI'" de l'''pr~,,,,,l!alltx italienx d fl'3.llçais, 

Cette proposit iOIl a ét{, accueillie favon1[,!c"lleut eu 

raisoll de sa pO'lsibilité de réalisation pr".lique et 

i1ilnlé<liate, 8eloll kx r1,~,.[al'alion' qui Gllt (,U' fai­

(es à la J)I·t'k"'. l'al' .Il. DO/llillf't/ri il x'l),girail de 

('h~er IlU organe ellropl~.ell, fOl'lllé (le Illelllbl'l'H (lu 

(ToUVel'l\elilellt ,le" j'ays parti"ipants "t all'I'ICI Re­

l'ait attribué" la tâ"he ,le Hilivre les aITail''''' euro­

p~ellueH. Cet- organe (levl'uÏt. Re l'~lIlliJ' t.OUH les 1I10tS 

el' agir en li~iHon rive", le Comil," ,ks Milli:,tl'es et 

l'Asselllbl~e COllslll\-fltive. 

VOIJJLISJ1TfON INDUSTIUEU,E 

A IlteSUl'e ,[ue He clérillilaient les tmvall.' de l'As­

seu")I,~", lIlW con,tatat.ion s'i'"posait.: iles clis­

sensions 'lui paraissaient iU'lll'lllontables a.1I début, 

H'aplanissp,il"l! gl·a<1ueilelllent. Dès la fiu de la 

pl'elllil're ~elllü.ille, et Hlll'tOllt aprr"s la .1ét'iHion eon­

cernant la cré.aLion d'Ullo anllée ('ont"ineni:iûe , llne 

bonne volon\'<\ 11l111.ni'lle pOllsHait leH part.is politiqnes 

et. JeH préjugés nationallx Slll' la voie des ('onces-

SIDns. Cette constatation s'appliquait principale­

ment à la délégation allemande. En etTet M. Her­
mann Puender, déclarait qne ·le Gouvernement de 

1~oml Mait prêt, à «jOllel' HOIl rôl,,» na.IlH la forma· 

lion d'une armée <>uropéell1w. .1T. P/ll'/uler '1[11 

exprimait l'opinion du parti démocrate chrétiell, 

fi, en outre, ajouté au cour~ d'une conférence de 

preHse, que les socialistes allemands, cont·raires au 

réarmement allemand tant qu'une fédération euro­

péenne ne serait pas formée, seraient amenés à 
reronnaître la nécessité d'une armée européenne. 

Quoi qu'il en soit au conrs de c:ette "eeonde se­

maine du mois d'aoùt, les délégué~ avaicnt. com­

plété l'étude des trois propositions p,'jn('ipal,,~: 

1) le plan Schuman 2) le plein emploi (parti la­

iJouristc 8,nglais) 3) le plan des ,'ompa.glJies euro­

péennes qni Menrlrait. le principc dn plan Rchuman 

il d'antres Nations. 

Tous ces plans mirant. bien entendu, principale­

Jllet :i garantir la défense de l'Eul'Ope contre 

l'agression COITl 111 IIIliste. 

En re qni roncerne les l'I\serves brit>lnniques au 

plan SelllllI1aU, bien q Ile les eonservatenrs se soient 

onvel'tement t1échn"s "n sa tavenr. ils s'opposent 

Oll('ore à la Cl't\'lt ion ,1 "111<' asselllhl<"e spéeiale et 

d'nne hante antoril". :1I. Marmillan a, précisé qne 

selon le point de vue des conservateurs, le con­

trôle ,lu pool ,l,·vl'ait. être ,le la compétence du 

Coilseil d'Europe, 'V[ai~ M. Schu1Ilan insiste pour 

la création d' IllW antoril'c', ,k c.ontrôle indépendante 

011 tont· moin" s,\pa\'(\e. 

VERS L,1 lIEIILl8,1TION DE L'ARMEE EU· 

lWPEENNE 

IJC 16 aOÎ,t, le <lélégué grec M. Tsaldaris a 

p"(,sclllr" [nl<' mol ion ponr inviter le Président de 

!'Asselnblh EUl'Opé."nno :i demander anx Présidents 

d(,H Parlements nationaux des 'Pays représentés, 

(l'int"rvt'.lIil' pal' l'OU" le;: moyens qu'ils retiendraient 

effl"flC<l' aup""s ,le leu l'" (iouvernernents pOlir qu'ils 

('OllllllCIlCt'llt- lllllllé(liat:ülllent; les négo~iations né­
CeHSall"es t'~ la cn~at:ion <1 'line armée continentale. 

Le 16 aoÎJI', M. Duncan Sandys retirait la pro­

position en 20 points pOllr la constitution de l'ar­

u,,,e elll'Op""llne qui ~1Va.it M,\ soumise à la sous­

('Ollll1liHSioll, En effet, les objections des labouristes 

el' ,le" dép,d"'s scan,linave.s avaient, "té nombreuses 

et .qérien:,us. IJa Commission des affaires générales 

avait ,lisenl,' louguement sm le point de savoir si 

le COIJHeil Il'Europe M:lit rompétent pour juger la 

question, En retirant la proposition, pour présenter 

une fonuille de compromis on espél'ait résondre le 

problème. 

(à snivl'e en page 10) 



LE CENTRE EUROP
 
OBJECTIF GENERAL 

J.Je ('entre Européen de la Cul­
tllrt' n pour objectif cie rassem­
hl,,,' It ... f"I'n'R «ulturelles disper 
sées d"u.. IlU" nations divisées. 
ll~ ",) 1& faire contribuer il. 
l'union dl'. l'Ellrope. Tiche essen­
tit'lIp, var lei' organes juridiques, 
~"nol1Jique~ et politiqnes, dont 
le.. pI6,)" ont été dressés, na..811· 

meront leur fondion que dans III 
IUCRure ni, les peuples auront pri .. 
consciea-e de leur commune np­
parteuanee ll. .l'Europe et de leur 
commun "ttachement lA la liberté 
de 1" pensée. La vrai" source d.. 
la puij"&n('~ de l'Europe r~il)A 

dans 8& culture. On ne sauvera 
l'Europe qu'en slIollvellardant s.... 
caractères originAux et ll8lI fll('ul. 
Ms créatrices, qui constituant son 
patrimoine le plus indiscutable. 
Il n'e.~t ~ question d'~largir 

I'esprlt nati(l""liste anx dimensions 
du concincnt , mais de maintenir cc 
foyer d'inventions et de libertés 
ql;'a toujours réprésenté l'Europe, 
et .qui a fai; "a j!randeur et celle 
dn mon.l.. moderne tout entier. 

HISTORIQUE 
J)los le Congrès de La Hay ë , 

(mai 19,.8) le Mouvement Buro. 
péon ~vait reconnu II' uéeeesité 
d'instilPûT nn Centre Européen 
,In la Culture, dont les 'altriblltiom' 
furent "~c.llialléeS par la Rétlolution 
culturelle du Congr.èa 

AIl lJlOi" de février 1949, lA Mou. 
vement ELoroJ)f\ert ouvrait à G..· 
nève un llureau d 'Mtuda8, ch"reé 
ne prépare;' l'oeuvre du Cf'lntre et 
d'8f\Aurer dana la weAure dn JlOIIBi. 
ble certaines de ileS tonetions. en 
attendant qu'il puilllle être officiel. 
lement COIlbt.itllP. 

AIl moio de septembre de la 
même année, l'AsaeDlblée consul. 
t.ative de Strasbourg votait 11 l'una· 
nimité UIll' recommandation ten· 
dant iL II' création d'un Centre' 
Eurnpé~n de la Cultnre . 
. Enfin, du Il au 12 décembre 1949, 

s'est. ti'!nUIl à Lausanne, soua 1...8 

allspices du Mouvement Rnro.n. 
nne CouféreDœ Buropéenne de la 
C\ll~lIJ'O, qui a DIÏI au poiQt 1" WQ. 

gralllllle et .1"lua'IlM que dans le 
plus ur..r ùélai Ilt Bureau d'Etudes 
soit transformé en Cenere de Cul­
hm', Cerr.: résolution li été adopté.. 
"It.:.ri,·o:r"rllenl ra" ).. Mom·elllent, 
Rllro,.,i(·'l. 

Le (','ptre Européen de la Cul; 
~111''', reprenant les locaux du Bu­
reau .l'El,,,l,,,,. resle fixé 11 Genève, 
ail Palaia. Wilson. Ses réunion.. et 
Conféreneea se tiendront al! CM. 
kali ,1.. Coppet dont plu ..ieurs sa­
ron~ nnt Jt<; ruis Il la disposition 
rlu C"'Hre par les propriétaires. 

METHODES 
1.... Centn' Européen Ile la Cul­

ture, preneut le coutrepied de ce 
qui existe trop souvent pal' ailleurs 
ail seiu de" organisations interna­
tionales, restreindra par principe 
le nombre de ses rollaborateurs , 
,1... 1'oed employés et de BeS bu­
reaux, 

Il fe hmitera aux trois ordres 
:i'adivif'\'1 auivauts , qui apparais. 
sent nécH saires et susceptibles 
dêtre immédiatement entrepris. 
RilpPOS,'s réunis les moyens fman­
"ie,"" adéquats : 

1 Coordination 

n Iuitiatives 
111 Documentation. 

Quant aux activités qui demau­
ùent <le.. locaux plus 'lutes, un 
personnel nombreux et spécialisé, 
(recherches scientifiques, radio, ci· 
nema, publiéatious. etc,), elles 8'" 
l'ont exercées, dau8 d 'aulres pay~ 

et jouirout d'une large autonomie. 
Ain~i, le Centre - lieu de rencon· 
t rM et moyen de <'OOpération ­
sera, 8i l'on peut dire décentralisé. 
Cette structure présentera de 
grands a"antages, tlmt au point 
de vu", de l'efficacité qn'à celui du 
nnanceml:nt. . 

Le pl'O~TalHme t'squi.sé ci-apl'<'8 
n'a pas l'ambition de collvrir l'en· 
semble des ticbe8 théoriqueH possi· 
bles Jan", les trois domaines enVI 
sal(és, Il sc limitc v(lloutairem.,nt 
eL consciemment aux possibilitéa 
immédiates .At aux besoina les 
moins discutables. Ajoutons qu'une 
partie dt- ce prol{ramm4l est eIl 
voili! qe rli.liaatïon, 

PROGRAMME 
1. COO.lmINA'fION 

L 'org,-oniFation ,1"", lIA'\.ivités cul. 
turelles européennes constituera 
une lI('" te t-hes essentielles du Cen­
rre, Partout existent ou surgtssenë 
Ùt'~ iusritutions dont les progrsm­
1II1l1i ue ressemblent, ruais qui 
a'ignoreu nmtuellement ; partout 
SE' posent d.... problèmes qui r....· 
tent iWloh,bles dan .. le cadre l.rop 
étroit. de chaque nation ot de cha; 
qlle b!.1·ige~ uationaL Il Importe 
donc .l'organiser dans le plus bref 
délai .ks Groupes de travail qui 
réuniront au Centre pendant quel­
qlles jours dl'.8 responsables d'une 
même brauehe de la Culture, aux 
fius de dresser des plans .l'études 
et d'actio'l il. l'échelle européenne-. 

A) T~ C rOllpcJ1 Je tTu-r.ail ani­
vants out été proposés par des pero 
sonnalit~ dirigeantes dans ces 
diver.. domaines : 

- Dirt.ctcnr« J'illl.tituts traflai/· 
hm/ pOlfr l'Europe. 

Coordination ,le leurs tra 
vaux,. 

spé"ia,1isatiou des programmes 
.l'E'l)Reign..ment et de reeherches, 

répartitiou des professeurs et 
orat-eurs. 

- ltectr urs Il'Unir;craité&: créa, 
tion .i'un enseignement europé..u 
Il tous les degrés, adapté à. nos 
divers pa~'(: .et organisation des 
échangt's universita.ires .- confor· 
mément aux résolut·ions de la Con­
férence de Lauaanne, 

- UC'Ipt'fl$able# de Recherche. 
Scientifique, à l'échelle enropé· 
enne. 

- l)irectellT' des Organimle. 
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N DE LA CULTURE� 
1JllbTir's el l'riflés d'Îllf()rllluti'lIl~ ri 
d,: ,liIJ"ûon. 

(Etudes des problèmes rele­
vant du cinéma, (le la radio el de 
la télâvisiou , qui se posent sur nu 
plan européen).. 

- !leRponsabT,..• Ill' M""f1emnlt~ 
d'Etudirlllt~ ct des I)rYUllillotirms 
de Jcunesr«, 

- R':'po"Rablp,. cl'Lnsiiiut.• d'E· 
ducation lKipUlairc et. responsablea 
synai/'BII" polir la formation rle 
cadres <lans nn esprit européen. 

- flislrtr'ic1'1s pour un enseigne­
.ment européen <le l'histoire. 

- PédfogogÎC ct psydlOloyic 
'p<lrlillc. 

Ces groupes dont certains sont 
déjà constitués se réunirout , dès 
le moia de septembre 1950, au 

. Ch4teall de Coppet. 

B) Création d'une FI!,lérotioll 
du Foyers Il,. Cl/I.turc. 

Il ~xi'.t." tians tous n08 pays 1\1\ 

grsnde nombre de foyers l'IIIt u­
reIs ayant. !Ill l'aract'.re national 
ou lor-al. Le Centre se propOIltO .lc 
coordonner lenrs activités et d '0­

rienter leur aerien, ce 'lui Plargira 
ainsi ses tâchcs et. offrira aux 
jeunes gens d~ possibilit@s non· 
velles de ('(,lInaitre les diversit"s 
de l'Europe. 

Cl I,iaiso7t IJamanellte OCI'<' k. 
GrolipM CI/ltt/rel. et Conseil, Na· 
tionall:t: du ~fol,f)emeJlt EllrolJÙl1. 

Dét<ignal·joll d'uu corn.'fjpou, 
dant régulier par pays. 

Il. INlTJATIVEe 

lJll C<~ntre Européen .Ie la Cul­
ture ne doit pas se l'.ontenter de 
rsascmblcr 1<..'S Corees culturelles. 

IIlais Il doit inspirer el animer 
rout 1·c 'lui tend R développer chez 
1es peuples le sentiment européen. 

En dfet, aucun inst itut culturel 
national ne peut parler ui agir 8.l.', 

t uelfr-meut au LlOUI de l'Ellrope 
eut ihe. La nécessité se fail don,' 
sent il' ,"nn organisme dont l'une 
dt'S nusons d'êt.re soit de pouvoir 
eXl'rim"r le point de vne européen 
,Ians k plan ,It- I:J, cult nre et de 
la mor.ile publique - lit' même 
qU" seille une autorirè politique 
slIprann,lionalt' sera "ap&hle de 
traiter. 11.11 no III de 801 millions 
,1'1'~lIl"OJl"ens, Il''t''' les Russes el 
les AIII{ri"sins. 

llaus l'ordre dlls 1Il1t131.vl'S im­
1lI""liale~, mentiounons ri-dessous, 
panui ,,'s,u!res projets à l'étudE' 011 

déjà en voie de réalisation: 

- La mise en chantier inuné­
dial<' .I'un gra:ul lilm sur l'EII' 
l'OP" et d'un fi 1III t! .cumeutaire dl' 
16 ru In. acrvaut à la propagsud.. : 

- nue "millsion européenne sur 
tous I~s postes nationaux reliés 
!k',,,lnul plll.i"lIr;; heures : 

_.- la Jll'l'pllrnt-ion d'un important 
uum....o Il Ix\<.'ia1 ,l'nu lIl8-gu.zine 
an";ril':~iu. qui sera intitulé «The 
)[ind of Eul'Ope Miil·Centnry»; 

- 1111 pm.jet ile Guildt' EIlI'O~' 

enne dll Livre: 

- ',<I<lition .le travaux d'en~elll' 

hle "ur l'Europe, dont plnsienrs 
tht'wS universitaires: 

- l'l,tudt' ,d'une Conlclr"J1l'e in· 
tercolltiucntale intitulée: «Dialo· 
gue entre l'Eul'Ope et l'Amé­
"j'Ille ». 

Ill. \)OClf:Ml'lN'l'A'I.'roK 

Pour permettre Ja réalisation 
des obj",'bb indiqués .·j·desRIlS, 
'111 iIlVl'ntaire iles lorees culturel­
les tic j'gnrope doit. êtrto établi 
sa.ns l'ct,an\. Pareille enquête n'a. 
jBlJlai>l été entreprise. Elle peut 
('ontribucr efiicacement à la for­
lu&tion il" l'Ellrope, et l'ontinuel'll. 
il rendre de grands servil'es, nue 
rois l'union réa.lisée, 

L'inventllire ,'nlturel européen 
doit rommencer par les domaines 
Iluiv&nts; 

a) drcurnentut iou gén;'rl\le de 
IOlls les problèmes mis il l'étude 
par 1e" j{l"Oupes .1" travail ; 

/,1 élablissernent d '1111 fu-hier 
cl". rie '~~sierH r..lalifs aux inst i­
tllb européens existants 011 en 
rorrnBtion; 

d collection <les plans et pro­
j..ts eonccruaut I'Uuiou Europé­
enne, s insi qu'une bibliographie 
,les publications y relatives; 

dl archives ,t'u MOllvement 
I~ltI·Olléen et des Mouvement,s as­
lo(:i~s. 

ORGANISATION 
Le Centre Européen de la Cnl· 

ture est, une llssociation interna­
t iouale, fondée 'il Genève. Res sta­
IIIIS, ~lal)('r<IR pa" un Comité Pré­
paratoire 11..1 hoc, ont été' appron· 
vés J>lll' 1" Mouvement Européen. 

1\ gl'oupe d..s associationa et 
inst inu.inus culturelles ùont I'objet 
l'si l',\tll.le cles problèmes europe­
t'n>l (telles qne le Collège de Bru­
ges, la Deursche Europa Akarle· 
mie. I'Osterrek-hisehes College, 
Elll'Opa-ArdJiv. le Centro .li Hturli 
Ellropci, l'Union FéMraliste Lnter­
universitaire, ote.}. ainsi 'lue de.. 
pe",onnalité~ du Illonde cllltnrel 
avant l'I)1)d Il des servi/'es 8ignaléll 
it - la ealHè ùe l'Europe, 

JJe8 rc:.l'résentants Il'ills\.itnts et 
lc~ IlIl'lnhl't)" cooptés Ïi titre per­
sonnel, fonnent le COII,.C'il <"p<!­
r~cllr (lui. tian>; son sein, élit le 
Cml..e;l de Di",dion. Ce dernier 
l'OlIIptC 11.11 minimum R, all maxi· 
ULUIII l\! persolllll'S. Parmi elles 
figurent <l" droit le l'Mitlent cIe 
la Hedion Cnltltl-ell..., 'In Mouve­
IIll'nt li: III opéen , le f;el'rélai l't'. <lé­
Il''1'11.1 1\11 MOllv..ment Ellmpéen, 
le Président de la Conllnissioll 
Culturdle du Conseil de J'Europe, 
le DirecteL!r et le ~'l'<ltair" Géné­

raI "" Centre. 
Ainsi, tont en étaut autonome, 

le Centre Européen rle la Culture 
se ratt"l'he direl'tement ou indi· 
rect.ellll'nt aux organismes officiels 
ou privés aya.nt un csrac!èl'e spé· 
cifiqnem~nt européen, et il garde 
de.s liens étroits avec le Mouvt'­
Illent Europél:n qui Illi a donné 
lla.iSsance, 
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(suite de la page 7) 

LES ITjLIENS POUR. LE PLAN SCHUMAN 

1.13. (lil-5(OIIH..;ÎOII Hill' !e plan ~klllllna,Jl HP- prolan. 

~~ea·111. M. f(' ",dl/a/l'ur B()Uyùlt/C!~Pi('() ,t· pl'ÎH l'iniw 

Liative dt·. fairt' 11110 dl~clal'f1tioll pn',pj:-:e. Ne basane 

Sil l' iL- f'1it 'lu" k ('ontre projet l'n's"nt~ 'par lU. 

Harold lfauj}·illllll ne représ,~nte qne l'opinion àe 

"erlains Illilieux parlementaires, }f. Rouaiauo-Pico, 

"onvaincu <le la nécessité de donner nne réponse 

h M. S('!lmIlMI, 11 ,1emalHlé i1 l'Assemhl.éc <le pren­

,11''' ('n <'onsi<lération la lllotioLl snivante: 

« Ayallt pris acte (ln lllessage du COlllité des 

~Ii'lis(l'l's qui illvil'e iL dis('utel' le plall Rc-lJlllllan et 

l1]1l'ès avoir entenàn i 'exposé qne le Ministre <les 

AfTaires Etmllgèl'es français a bien vonil, Jaire àe 

"011 projet. 1'Asselll blée apP",)uve les iignes géné­

n11cs <lu plan et ..harge la, C'OIl1lllission ,les Affai­

"es é..onomiques de présenter dans k COllrs ile la 

"ession lllle proposition concrète snr le syi<tème àe 

,'ollaboratioLl établi eniTe j'Assemblée et J'organisa­

IiOLl européenne <le l'ac:ier et cln charbon ». 

1011 CouLlllission (les affail-es générales a pro..é,lé 

:J ln. nOlllinatlon {le tl'ojg S011~-('Ollllnl;';Hi011S pOlll' le 

8tatnt, pour la HlÎI'elé, et P0lll' Jes territoires 

,1 'ol1tre-mer. 

M. Cap"i a M" élu l'résic1cnt àe la première: (le 

la se('ond~ foui partie MM. Cinaolani d Trrves: 

.11. Trevfs fa,it également pa,rlie de la tl'Oisii,ne. 

MM. Treves, (;appi et (;inaollllli sont les trois re­

présentants itali<'1lR de la commission neR v,ffa.ires 

généra.les qni est présidée par :M. Georges Bidault. 

Dans les antres commission, la participation ita­

lienne rest·ait aiusi riistribuée: Réglement: MM, 

llastial/l'tto, Ikll1'ellllti, DOl/lill('C/ri: Affa.ires ,\con 0­

miques: M1II. (;ampil/i, (;orlJino, Parr';; Affaires 

soc·iales: MM. Roaa,;allo-Pir'o, La. Ma/fa, Montini: 

Affaires CnltnreTies: MM. (;({gati, (iia('('hero, Ja­

tini; AffaireH :imidiques: MM. AzrJra, Peniro, 

Il'IIill-i. COlllnie on le sait M. (;asali 'est Président 

<le la eOllllllission culturelle, et M1II_ Azara. et B(m­
1'1' Il ni'; salit respectivement viœ-préfii,lents de la 

,'olllll]issioll .jlll'ielique et àe la conllilission clll règle­

ment_ 

Le l(j aOÎlt, '011' la présidence cle .1L Jacini, en 

l' ",I,.qellee mom<'utallée àe M. Spaak, l'AsselllbJ,\e 

'1 éconté le discours prononcé par M. Rastianetto, 

en eouel1l8ion des discussions sur le plan Schuman. 

l;oratelll' 11 rappelé l'importance eapitale nn pl'O­

blioille de la main à'oeuvre et nn chô'lIage it,alien 

proposallt. pOlir fini,', ~, l'Assemblée, de l'eeotnman­

riel' ù l'O:BjCE la eoordination rapide des plans en 

conrs cl'examen à ee propos. «( Tl faut arriver an 

plus vite - a-t-il dit - à la comtitulion d'un 

15 aoftt-1er septembre 1950 

organe nniqne qni p"isse cooràonner politiquement 

ks probl~nw,; (le l'o"gallisation économiqlle". 

A c" propos qnelqnes rlélégllés italiens présentè­

r"l1l '-e 11IÊ'1I1" jOIIl' IIl1e proposition cle ]'(\SOllltiOIl 

((,1/(1,1111 :'t la ''l'<''al iOIl d-nn IlIini~t1ore <'II 1'0 pé'.l" Il ,le 

1\~eOllOlllie HO\lllliH à LIn eOIlt.l'ô\e d(~lllOl:ra{itjlle eu­

ropéen. 

De ,<;on côh; le !abollriste JI. Daltou a àit qU'lIne 

l'0litiqlle Ile pleill 81I11'loi si elle est bien conduite, 

constitl1e l'arille la meilleure pour combattre le 

commlnlisl11~. 

« Qllelques pays, parmi lesquels l'Italie -- a dit 

.11. Doltol! - se trollvent en face de graves pro­

bli'll1t'S à, ('aliSe <le l'eM:ènent de leur popnlation. 

NOliS ,lés irons 1roliVel' nne base sur laquelle il nous 

sera possible .n'aiàer pratiquement, nous Anglais, 

les Italiens, les Alle,"an(ls, et les travaillenrs d'au­

tres Pays RllrJl<'uplèR ". 

LES AN(iLt1IS CONTRE LA CONVERSION 

DES DEVISES 

M. nootil /'!I, (111 pal'ti conscl'vateur britannique. 

a fait l'al' Rilkllrs le 16 aoM, qllelqnes déclarations 

pOlir s'oI'PO'e1' vivUlllcnl' au projet ,le libre con­

v,'rsioll cles 1Ilonllaies elll'Opéennes. « RenI - a-t-il 

dit - iL- rMabli""II1('nt de la situation int:crnatio­

Il:1.1<' ,le la livre si'el'Iing permettra d'en arriver à 

!Ille Rolide t~conomie ou ropéenne: )) . 

T;liNTTB EUROPEENNJij ET LES RESER­

l'ES IWTT,1NNIQUES 

Le 10 nOÎlt, i1 hllis-clos, l'A,','emblc"e a vécu la 

jOI1l'11ée la pilis tnlllultllense de la session. M_ Cl/Y 
.'I[o7let a vi('('JllPllt Hl1qlH\ les 111bouristes anglais 

(tlx'I"<,ls il a rel'\'I)ehè àe 1Ileller un donble jen au 

sujet ,le 1'1-l1ion l'lIropé,cTlnc_ « Dites-nOlis claire­

II/()\] ( ee 'I"e VOliS vOlllc:iI - a déclaré le leaner 

so"ialiste français Rnx lai>onristes anglais - Selon 

Il lOi si nOlis VOilIons fv,ire l'Hnion, nous <levons la 

fRire avec. l'Angleh'ITe, sinoll elle sera réalisée tout­

lie IJlême. et se retollrnera contTe l'Angleterre". 

l~a veille, les réticences labo11l'istes avaient déji1 

jl,'ovoqll<\ l'inl ervenlion cles M.légués français et ita­

liens qui s'Maient efforcés n'aplanir les nivergenees 

rI" V",'. Fil1alcHllent le délr\gué lai>omiste M. Calla­

al:a'lI a affil"llé 'ln'il ne s'agissait- qne n'nn malen­

tenclll et q lie son parti était disposé à a,ppuyer les 

rc:,soil,tiom prise,' par l'Assemblée anprès àu Gou­

vernement et ,lu l'ariement britanniques. M. Mollet 

,'c,sl <1èclar(' satisfait et a. ajouté « nons verrons 

s'ils pOl1rronl slll'monler les objections nu Foreign 

Office l'0lll' le mois dc novembre, à notre pl'Ochaine 

réunion ». 
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Dans cette même jonrnée dn lU, l'Assemblée a 

élll dellx nOllveallX Viee-Présidents: le Jearlcr dé­

ulOerate-eilrétien allculUnd M. Hein-I'ich von BrclI­

lallO et le délégll~ tll[,(; M. Suard Hu!}rl Ur(J!}!,I!}. 

LE COMITE POUR LES AFFAIRES ECONO· 

JIIQUES ET LE POOL 

I.Je :.lI, le ('OIl1iU, 1'0111' les a!Taires é,'onolnicp,es 

s'est prouolH'é favorablement pour Ja ,'rl'arion ,l'un 

]icn pennalwllt entre le Conseil d'Enropc et Je plan 

Hehlllllan. J'~n end il a appronvé une motion selon 

laqllelle l'alltorit~ suprrLnationale devrait rransmet 

tl'e à l'As~elllulél' du Conseil d 'Ellropc des rapports 

régilliers sllr son adivité. Ellfill k Par/l'lIIent l'om­

1111(/1 'fui dl'C/'uil (',1'('1'('1'," 1111 ('ollfl'ôl(' SlIr l'uutorité 

RlIfJranati(llialc ckvl'ait <1tre ('/lOisi pal'lIIi ll's déléiJués 

rl,' l'A.~sl'Jll.blde. 

I1EYFOIWE;lJENT DES POUVOIRS DE L'AS­

SEMBLEE FEDEIlATIONS ET PACTES 

IIECIONAlJX - L'EUROPE O[{[ENTALE ET 

STllASJ30U11G 

Flelon lIlle résoll1ti')l\ qui a ét{, Uppl'ollv{'e Je 22 

aOÎlt, l'Asseluulée devrait ponvoïr faire parvenir 

rlir<'etelll<,ut Kes décisions anx gOllvel'lle/uents et 
pal"lements nationallx. 

I.Je llIêille jour M. Biduult d M. M({('Ii/.'illulI 0111" 

présenté IIne résolution eonce',lant la collaboration 

avec ]." clwfs politi'(Iles de J'Europt' l'entrale et 

orientale on l'xii. L'A.'8elllhlée devrait t'x,-n'er IIl1e 

sOI'(e i1e IlJalldat Sllr 1es pellpleR il'EI/rape qui Ile 

SOllt paR "epréRentés à Strasuollrg. Les Etats e:<ilés 

('I)llabort'J'uieul-, pal' l'intermédiaire ile [( Conseillers 

Expert" }) avec IIlle cOlllllliRsiouspéeiale ile l'Assem­

ulée. ]le (,,,!te façoll on [lréparemit lelll' entrée dans 

l'Aoselllulée ail 1110""'"[; opportun. 

:lT.4LOH)!] DES DEBATS TEMPETfiEf':\ IJll� 

DEFENSE E/ilIOPEENNE S'OHO.INISE� 

Dalls la Roiré" clll 24 août, les ,léJég"1hoIlR se son! 

t rOllvl~ef;; engagée.s (lans des (léuats allilllt·~K quî ont 

tailli aUollt.ir iL la ,lémis&ioll de M, Bidault. BII eÎÏei 

l'aul'ien Premier Minis!I'e, souteau pal' lcs c1éléga> 

tiolls l'l'lJ.Jlçai:;es, 1unlue, italieune et a.llclllanile pro­

posait Ilne large panieipat.ion de l'Assemblée iL la ré­

,1adion cles projets défensifs enropéens. Toutes les 

alltres délégatioTls, ent,minées pal' ~es délégations ir­

Jannaise et britannique R'opposaient âprement à cette 

proposition. ,IL Bidalllt ayallt menacé, cle rmllettre seR 

,1él1lissions, .11. P, H. Spaak intervenaif. et 10rt diplo­

Illatiq uement réussissait à faire ac1lllettl'e 111le 1'01'­

mule de (,olllpl'Olllis aprl'R laquelle les travanx Maicnt 

repris ~ans incident.. Par contre, dans la journée un 

accord presqne uuanime avait été obtenu en ce qui 

eOllœrIW la eléation d'lin code dc séc;n-ité sociale, 

et le tmitemcu(; sur pied d'égalité des travailleurs 

éllligré;; avee la maill d'oeuvre uationle des divt'1'ses 

nations. 

LA CHAnTE DES DROITS HUlifAlNS 

L 'accore! ~e fait ph/ô facilement en ce 'lui cou· 

"""IIt' It'S 'lllcRtious sociakR. C'est ainsi que le 2<> 

l'AssclIlI>lée approllvait à l'lIuanillli!ô la charte curo­

p{'elnIe ,les .1I'Oi!s humains, constitnallt nne haute 

l'om intel'l1atiouale pOlir garantir le l'Cspect cles li­

herré" fondamentales <Jans leR 15 natiolls enro­

pé.enncR. 

Le ]<'ndt\Jnnin, ,Iia.it l'galcmcnt appronvée iL l'una­

nilnit" la l'rol'osil-ion ,je ,'n'oc'r lin Bnrean de Réfugiés, 

aprl's lIne cliHcn:<sion h'I'H anilll,'e de ce problème, 

pl'incipa]eulent pOlir l'Allemagne occidentale. 

LE PL/LV SCHUMAN EST ENFIN :lPPROUVE 

OFF'l('TELLEJIENT 

Blltin, ct'itt' j'HlnIl'" -[" 20 aoù! ,levenn.ii elle anssi 

Ilistoriqlle, il la sIIile ,le l'approbat.ion officielle clll 

Plan Hdllllllan. Aprl's un clébat, animé, la 'lélégation 

f'mnçaise et les conHel'va!t'lIrR britanniqlles vot·a.ient 

l"l favt'lIl' cl'Inlt' motion '1 IIi l'econlmanrlait ,le cher­

l'lwl' IIll terrain d'accord ponr qne la Grande Bret.agne 

participât ail Plan. Lauonl'istes, Be1gc:> et Italiens 

VO:l"'l':I! contre, nllli" "n ,IMinitivc l'app"i of!lciel tic 

l' Asselll ulée ail l'I.an Selllllnan éta,it, voté par 7a 
voix contr" a2 abstentions, san;, anetH! vote con­

rraire. 

DES COlvCLUSIONS ENETWIQUES 

IleH (lcux (lel'lIi(~l\]H .iOlll·I}{~ef; Rtl'aRbOllrg00îsf.'R, si 

ell"H n'on( donné liell :i allCllne nécision Bensat·ion­

lH'l1e nnt dll IIIOillS cl,llnon!r{, cl >1 il't'II ":111 1 la, volont" 

de "',,,fljl'IIIt'l' ,le l'A,,""i,,hlè,, el Hon ,1cssein lie sortir 

cles lilllitc" aet.llellcs pOlir dev",uir nn Parlement eu­

rophll [ll'Opn'"lt'"i ,lit, 1111 véritahle organisme re­

pl'é'''11 tati f clollé ,le pon ':0 irH vél'i tahles. 

Tjf.'s tmvau x de la <1el'11ière semaine ont fait. ressor­

tir les poin!H Hllivallts: 

1) J),l''ision ,le: faire elltl'nc1re la, VOLX ,!c l'Assem­

hlé" elll'Opl,ell.l10 allx pellples ,,"ropl'''"S, et anx 1'ar­

lelllell/,'. t'n passau! ail ueHoin par ,1~HSnR lc Conseil 

,ks J\.fiui.,tres. 

2) Voloutel <Je nmfon:el' le;; ponvoil'.' de l'Assem­

blée ail poiu(- dt' lui fairc assulller éventuellement le 

rôl" de l:'arlement ellropéen_ 

ai VolOlllt\ ,le préserver Je caractère d'organisa­

tion pancllropéenne ,111 Couseil d'ElIrope en dépit de 

l'opposition de l'ertains membres, 
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.1) Volonlé ,le réalicier lIne phls étroite collauora­

tion cl lIne 1Jnilieation pârtielle entre les pellpJe8 d,,­

t'il1l"." li aJlel' "é' l'avanl· ""l' la voit' "e 1'1111 il"'. 

il) Volonl,', de faim plan' llall" l'A"""llIl>lée allx 

Nation" européelllJe" '1ni n'en "out, ImR encore 

",,'rnbreR "onllne leH l''L'y" '" J<~lIropc Ori"nl ale el; 

l'E"llllgne. 

û) rolont,' ,k re"peclt'r la paix li III1" "au" cé<ler 
à l'agrel;8eUl'. 

7) Majorité en favLHlr de ['i",\, d" ln ""feIlRé 
l'l)lllllllll11' du ('011 t·illt:'1l 1• 

Hj ~l.ll l'ot/rH de (;ett·t.:' l'wsKioll qld allra du 11I()lllK 

abolili iL ,·.Iarilier I>ien de" l'l"Obli'lncR, el li ell "x'poRer 

n;'1 iellwnt le" dOllnée" - <lC" <léei"ion" l'Ill" "oner,,1 eR 
n'ollL pLI encore être pl'ise15, e'est, COI~lI11e on le sait, 

'I" 'llne divel'genee ,le vne" ,,'est llIanifeHtée à"H le 

d,'blll enlre le" « nonli"tc" )): anglaiR et ""al](linaVeR, 

n"fnwtaÎl'eK il, 1I1le l;nion 0\1 Il'~'déndi()11 illllllrdiall', 

l'i IrR « Rliri i"1 ,'R ), 011 pa.'"R ,·.onti nent·all x part i"un" de 

loute:.; les IIll'HUreS qui pOllrraient aHRlll'er la n"alis::t­

lioll illllllédiu,(e ,le l'nllit<\.. Mai:; bien <leR di""idelll'cR 

...;on! IIl'e~ ail H<.ün lIIêJlle de l'es clellx gl'i.LlldK groupes, 

pro"0'lIIl\.eR pal' ,li.'." rivalité" ,le partis, lIeH divergen­

"e" Il 'i,lt\oiogie", ,le l'O!I,'cpliolls éconùlniqllc's ek. 

qlloi "" 'i 1 L'Il ROit., l'Il <lépit ,le" l1ivi"ion" de 10llks 
,;ol'leR 'J"i n,' ]lollvaienl IlIa!](luer de se manifester 

,lans IIl1e A"Herlll>lée LJlli gl'ollpait <les intérêt" Hi di­

"ers, àes l'oneeption8 et des formations spirituelles 

"i étrangères les unes anx autres, on en est arriv" 

presqlle en bonne l,annonie à la journée qni devait 

t'iore les travanx de la session ,1'AoÎlL Et, il fallt 

bien Je t'onstaler, cette i.lernière journée a élé mal" 

'l'HIe par l'insistanee ayee laLJuelie les tliftérents ora­

(enrs ont fait· appel à l'ilnion enropéenne. Faisant. 

pl'enve <le mo<lération, la délégation française, par 

la bOllehe de M. Guy Mollet Rapporteur de la Com­

mission pour les Affaires Générales, a déelaré qlle 

.« La cOlllmission a cherché autant que possible à 
alTivel' à une solution d'équilibre 'susceptible de 

reneontrer nne approbation unanime ». Plns déter­

minés se sont montrés les Italiens par l'intermé­

,liaire de MM, Antonio Azara et Ferrucio Parri, le 

premier déclarant que « si nous ne vonlons pas 

penll'e notre sonverainté nationale t-oute entière, 

nous <levons renoncer à une partie d'elle·même ». 

Quant à M. Pa'rri il n'hésita pas li affirmer qlie 

les nations continentales àoivent unifier leurs struc­

tmes défensives pour faire face à une agression éven­

tllelle sur l'Elbe. En outre l'orateur italien a propos" 

la el'éat·ion d'lme assemblée européeune élne au suf­

frage direct et universel, la constitution d'un pade 

fédéral régional et d'organes euroréens spécip;1isés 
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el, la révision du Rialilt dn Conseil d'Enrope aün 

'I"e 1'~lIrope s'llni""e en une· Fédération ,III type tic 

la COIII'{,t1"ration RlliHse. 

L.I ~ iJJi;('LA/!ATWN), 1J1~ 8TliA81iU/JliG 

DanR l'après·midi dll 28 AoÎlI, l'Assemblèe a al" 

prollvé par 82 voix ,'oulre i3 la déelaratioll silivan(e: 

II L'A~"eJlliJlée deR Pellple" libw8, en aHsurant son 

« appui allx Nations Ullies engagées dans la résis· 

« t,anee t'outre j'agreHKiOll en Corée, et ~e référant à 

« 101lic agll,-;sion {'vellt·lIclle '1"i pOlIl'rait être pt'rp,I.­

« Ir"" it l'an'Ilir, repoll"se Il'illlporte qllelle knl·ative 

« 1elltllLnt il r"RoIHI l'l' le" ('OIJ!.roversL'S nat ionaks l'al' 

« de~ l'oll.ceH·siollK faite::; a.ux agreHHeun;, prOl'lallle la 

« volouté de ses membres de rel'Iplir tOlites les 

« ohligations inhérentes à lenr défense individuelle 

" et· ('olkC'tiv!é, exprillle le profollà ,lésir dûs peuple" 

(, lihl'l's (te vivre l'·11 paix entre ellX et, u.\-ee lelln:: 

VOiHiIlH. de i"avol'i:-:el' pa,r tOllX ln·, IlIO'yel\~ l'll leut' 

<, l'0lrvoir la mllii iOIl I" ... ili'l"e d,," iliv"rgt'lIt:eR 'lui 

« s"paré'lIl adIlCllelilL'lI(, 1"" Na,1 ;OIlS, ,le "ollt·enir Je" 

« N'lI ion" (;nie" ,lan" klll' drort ent-entlll li a,R~urer 

,é allx pellples de la Corée nne t'ompl,»(8 indépen­

« d'LIl"" et ,le per"éverr tlau8 lem ferme <léeision 

'l tle dOlln"," lu, vie, en fav,,"r de 101lS, aux conrli­

« t iOll~ IltXeK:-:aircl5 pour nlle exi.sleIH.'ü l::H1l'e, paciJi­

l( 'l'le d pl'O"p"-re ». 

Celle déelaratiou, 'lui avait été anllont'ée prece­

denllllent, répollà à l'appel pacifiste de Stockolm, 

Enfin, dans la soirée l'Assemblée a approuvé par 

6~ votes favorables eOlÜre 1\) une motion 'Illi attribue 

il 1'« alltorit,\ » pm,jetée des pouvoirs sur les aspects 

Jloliti<J1wS d"H prohlèllJes eoncel'llant la défense, ce 

qlli "cmble être IIll eOUliuell,'enll'nt d'adllation dlt 

plan Churchill l'om la cn\ation d'une >Innée curo­

péenne. 

Une antre motion, approuvée par 80 votes cont,re 

12 ré','olJlmande la création i.l'organes supranalionaux 

sl'éciallx dans les domaines politiques, économiques, 

juridiques, sociaux et eultUl'els, 

« FONCTIONNALISME» OU FEDERALISME? 

C'est égalellJent tians la soirée du 28, gue M. An­

dré Philip a présent.é un amendement tendant li en­

('ollmgcr les BtatH conbnentaux à se réunir cutre 

eux pour cone\ure, au besoin séparément, àes pac· 

tes f"dératik La proposition a été l'eponssée par 

70 voix eOlltre ID. Bn fait, il était, ,lel'enu lrop évi· 

dent, eu fin àe sessÏon, gne l'opposition brit,annique 

Il la thèse fédéraliHte ,'tait irréductible,' et que sur 

L'e point les conservatel1l'S anglais appuyaient pleine­

ment les labouristes. L'Assemblée, son Présiàent en 
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tête, a filla,lement estimé pen souhaitable de prendre LES PROCHAiNS TUA. VAUX 

des décisions trop rapides. qui menaçaient, de provo· L'exécutif de l'Assetllblée a nommé !In grollpe de 
qller, an sein du Conseil une scission définitive entre (\ membre;, '1l1i se réunirollt à Paris le 17 septembre 
les continentaux et les Britanniqlles et Scandinaves. pOllr déci,l",r du choix des recommandations de l'As· 
Les deux camps restent donc, jnsqu'à nouvel ordre sl'u,blée qui seront transmises directement aux gou· 
snr leurs positiou": d'un côté les continentaux par· vemelllents et allx parlements des différents pays. 
tisans d'une fédération européenne douée d'une cons· Le grollpe est ainsi composé: M. Gco'rues Bidault 
Wution propre élaborée à IJriori, d" l'autre les An· <France); Sil' Dllvid MII3:1ccll Fyfe (Angleterre); 
glais el les 8canùinaves qui proposent de créer an Comtl' Stefllllo J IIcini (Italie); M. Von B'rentano 
fur et à mesure que la uéeessité s'en fera sentir, les (Allemagne); M. Finn Mac (Finlande); M. Merso 

organismes unitaires compétents dans tous les do· :l[c!'Co/(ri" (Grèl'e) et Ji, P. H. Spaalo. 

)naines, Jl~litique; économiqne, social, etc. J..Ie COlnité permanent de l'Assemblée cornpo~é <le 
Quoi qu'il en soit an conrs d'une eonférence ,le 28 lIIelllbres Re réllnira à Rome dans les premiers 

l'l'esse 'ln 'il a donné l'n COlldnsion des tmvaux ,le jOllrs de novembre penda,nt 
l'Assembl<"c JI. P. H. S!}(lI/1.' a déd",ré fenllelllent Comité des Ministres. 
'liJO l' Illlification européenIlt' serait réa l isée, mais Enfin il a été décidé en 
'lu 'elle ,levait l'être calluement, et avee la participa­ el' réunira il. nouveall <lall" 
tion de tOlites les Nations européennes. Novembre. 

011 après la rélliüon dll 

principe 'I"e l'Assell.bl,\,. 

la sel'onde 'lilinzaine tle 

A, PELLEVANT-GINI 

Le ~on~rès international ~es Sciences ô~lDinistralives
 
Uée'?lw/l.ent, à li'loreIlCl', dans 

le salon des 500 an Pala.zzn Vec­
ehio, a. éte inauguré le Congr!'s 
Interllll.t-ionai des Sciences Admi­
ni..trati:Jes. La Séance d'inau(lu­
ml.ion à, lalJuelle participaient. de 
nombr~u.~es déléyat'iOlls I;enne" de 
tontes Ics pm·ties du monde, S'I'"t 
déroulée en présence de S. E. M. 
J-'ei'rilli qui représcntait le GOll' 
l;c(llement italien, du Sous Secré· 
ta-iTl' d'Etat M. rrosati, du Re­
présent.mt du Cm'dinal A rd/cl'ô­
I/l.Ie de Flcrenee. du Préfet. de la 
'Jille ct de nomb'reuses autres fiC r­
sonnalités. 

M. je pl'Ofessenr Borghi, ReclMLI' 
de l'Université a pl'O/l.oncé le dis­
cours d'ouverture, pu;" M. Petrilli 
(l.yn.nt c;ssume la, pTésidence du 
Congrès. a· parlé a son tour. L' 01'11,' 

teuT a dit entre autrl': « Ce Con· 
grès ·1 pour obiet des sciences liées 
etroitement à ee droit qui, tout en 
réglem~nta.nt la vie et le fonetion­
nement des organes administratifs 
de l'Etat et ;le.ç organisme.• vu­
blies. assure le re,.pe~t des pTinei. 
1)e,. d'antorité et de liberté qui sont 
la base de toute véritable démoera. 
tie ». l~t M. Petrilli a ajouté: «.Te 
vous ,wuhait.c la bienvenue an nnm. 
lin 9r)/(vernement italien. Qui. 
UpTl\s Ics tragiques événements de 
lrI de'mic're yue-rre mondiale. en· 
tend Tenouveler les inst.i t.utiOllS 

fondml/el/tal!:s de son ol'l1anisat-ion 
admillislmtivl', pour I!:s adapter à 
la collrention d'/In reslwrt profond 
(le la J)(~r.'iOnlW 1171'lnaine. ft {lU •.;en· 
! imen! de lare8fJoll>"iJildé sociale, 
sans IClJuel tout effort vers le 1'1'0­

g TI'S .>era.it lJn.in ». 
M. Petrilli a ensuite examJiné 

les diJJéI'onts problbnes !lui demont. 
i1tre étl/Ili!!s wu le Con(lri's ct il a 
1'01/1'1'11 ail milieu d'applaudisse­
mnlls 'II!wnimes, en souhaitant 
que les 1111ts fixés soi(~nt atteints. 

A p1'l\. le discours de M. Pet.l'illi. 
les l'owl-ressistes ont entendu cr:lni 
du Chancelier dl' la. Confl!dé-ration 
Helvétique M, "le professeur Oscar 
Leimgruber, Président de l'lns· 
Wut International dr,s Seience" 
administrative.•. Celni-ci, Œ1Jant rc­
memê 1c Président de la llépu­
b/ique, le Président du Conseil et 
les hautes personnalitb qui avaient 
accepté de patTonner le Congrès, 
IL énum.é1'e les tâches auxlJuelles 
il allait se consacrer, à savaiI' le 
fJerfl~ctùmnement et le dél,('/ oppe· 
ment des scielll·e,. administratives, 
l'amélioration du fonct·ionnem.cnt 
des administrations publiqucs et 
d'une façon générale le 1'elcvement 
des vale1l1's morales et spi'rituelles, 
Ir' USpl'ct de la personnc h'llmaine. 
et. h~ mtour aux principes qui doi· 
vent. inspirer 'lin gouvenwment. 
sage ct S·lIrtollt. 'IIne administmtion 
intCgre. 

8w'r("'sivclIlent .•1' sont fait cn· 
tendre, 1I1J1'I\" le profe~.seur Leim· 
gnlber, l" Directcllr du Centre 
E'IIrol'éron rle l'ONU M. Moderaw, 
M. Arkelll~. Président de l'Union 
Intenwtionaic rle l'Urbanisme, le 
Président du Comité Scientifique 
de l'lllstitut International des 
Sciences A dministrat.ives , M. Pu­
get, Ic Directeur Administrat.if de 
l'AdmiHistrat·ion Economique Eu· 
ropùnne, M. Stone, M, le profes· 
Retlr Adamovich de l'Univer••ité 
rle Viemw et M. Cassin P'résident 
du COl/",,? d'Eta.t français. 

=~~~~=-~..=------ . 

Lisez: 

furopa� 
Revue iftilienne 

de polifique 

économie 

e{ cul/ure 

in{ernâfionedes 

DIrecteur: Pler Plulta Pllumba 
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Dn 9 au Il septembre au­

ra lieu à Paris une réunion 
au cours de laquelle seront 
discutés différents problèmes 
concernant l'organisation de 
la presse européiste et à la­
quelle participeront: 

M. André Philip, ancien 
mmutre, les journalistes: 
Mme Geneviève Tabouis, M. 
Hoffet, Mrs. Elma Danger­
field et M. Costantino Dragan 
pour J'Agence de presse Ra­
dio Europe de Rome et du 
«Bulletin Européen ». 

M. C. Dragan a également 
assisté aux travanx du Con­
seil d'Europe à Strasbourg. 

Nous pnblierons dans no­
tre prochain numéro rarticle 
qu'il a écrit à ce propos. 

~E; 

.. / 811"(!~bol/rg, le~ délégl/és iI(!Uel/~, 

grec~ ct tl/.I·C.•, ont pré~el/télfllc U/.Q­

tion pOl//" la création d' I/U «Cel/t.i·e 

de CI/·UI/I'e elf.l·opéeune» et d'IIIIC 

« (!1I'ÏI)er.~ité d'EI/./·ope» Ù l~I(!l/Ib()/lI. 

~E; 

De retour de St 'asbonrg, le. 

Comte ISjOI'Z{f a déclal'é: «La 'ession 

d" Conseil .1'Enrope " été impol'­
t'llltB parce qn'dle a .Iollné n"e 
vie lIonvelle iL l'AsHemblée. (Je 

'l'lÎ nons i ntére.sse e'eHt la vo\ont6 

,mnnillle à Strasbo"rg de créer b 

no"vel1:l Enrope. l'e" impol'te 

qu'il y ait en deH exngératio"s et 
des .lissonalwes. L'importltllt est 

cette volonté de el'é/\1' l'E"rope. 

Cette volonté s'est nlltnifestée elai· 

renent, et nons ponvolls 1I11"S ré· 

j"llil' 'lne l'Italie ait pris l'illitia· 

tive de proposlr une pleine li­

berté de langage lI. l'Assemblé", ell 

",,~ jlll1rs 011 il est, lIo('essn.ir" '1"1' 
t,OI1S les hOllllnes 1ibres "xpri 111"" t 
leurs opiniolls». 

A ~t,msbonr).(, le COll/.te Sforz(! 

H. déclni é qn'il verrait. vololltiel's 

la, "oiwlnsion d'nn pact,e fédéml 

"ntr" le Fm,nee, l'AlIellln~ne et 
l'Ital ie. Le Ministre italien est 

conva,in"11 ql1'il t'and nt bien .1" 

tl'.ml's avant '1"'011 p"isse réaliser 

nlll'\ <'011lp1He rérlérat,ioll l'·nl'o­

poell"I'.. II si:.:na le ,1011'\ 1'0i']lor­

tllllité .1" la propositioll l"'és"IIt-<'H 
à l'AsRemblée <le i:\trashollr).( 1'0111' 

nlle fé,lél'at,ioll Ho t'I'oiR .les pa ,Vs 

sllsflits. 

.1 propo.• de la cOlltrol'erHC elltre 

1t{f/if, et VOIIg"Hlnl'Îe nn ~1I.iel de 

TrieHle, le COlllt" Sfon,a (l. dt'clart' 

,,"'U eHpèrc'en/l'lle«Holli/ioll déomi!e». 

.lIai" {f-l·il ajoutt' « cu prelllim'jlieli 

tl o.t 'lIt'oe'HaÏl'e d'n~H'I'I'el' /l'I/f, libre 

e.ûHlence a.II,C 1ta.liell~ de l' l~trie "II'! 

~c lroll"e'/ll (wtllellollwnl HOIIH l'ocOi/­

paUolI mililail'o ?follgo.•la.l'e" • 

A IJ!"OpoS Ilu plein e11lploi do la 

main d'oouvI'O, M. Huyl! Dalt.on, 

Ministre britannique de la Planif,­

cation mbaine et l'male, avait dé· 
claré au cours d'un discours tenu à 
Middleton: «Nons porterons ~, 

Btrasbolll'g le drapeau du plein em­

ploi de la main d'oeuvre. Nous por­

terons avec, nons l'él'endard de la 

jllstice soeiale et nOlis inviterons 

1,,8 alllr0S llays à entreprendre une 

action ('CIIlIIl111le pour élever 'es 

niveallx de sée1ll'ité sociale dans 

les pays oil ils sont les pllls bas ». 

~-E: 

Lo.• éOOIlUllliHtes des 18 l'a!!" lUlhé­

re."l., ii I·Of!:Uf!: O/lt rédigé IIne /Jolll­

'lIIi."ellHO relaNo'//. ./(1' la Btnbi/ilf, Ji­
na."cière de l'Em'ope, dc /al/lieUe il 
"e8~01·t 'Ille le. dépCllHe~ enga.géeH pOlir 

le l'trl/'lIIelnelil ell vile d' I/lle t','cIIIllclle 

Iroi.iôllle gllel'.,.e 1II0lldia.le pOllrraiellt 

colJtprolllellre leH PI'Ogl"ÔR aceompli~ 

01/ "Ile ,le l'éta.b/il' l'économie rlll 

conti'ne'lll enropée'/l à la .qllite de ln 

.qe""I/dc gllel"l'e II/ollrliale, < Le j'O' 

III II/e deR rl"pen~cR gO/lI'B1"lIell/elita/f'~ 

1JO/l1' le rel/ful'celliellt de la dé/m/He 

- di/ ln l'e/a/ion - po,(rrail colll­

proll/.ottre le~ pl'ogrèR aecom.pliR ee~ 

rle"lIière~ aI/liée.•, Hi l'ou Ile prend le 

]JIll' grnnrl ~oill rl' //aI'l/lOl/iHel' l'éco­

I/f}liIie poli/i.lflle ((l'ee le.q OOlMélflleneeH 

de ÛCR rl"pe"'~cR», 

~~ 

A la Conférence de ln HaYf\ qni 
s'est, onverte le 1er nOlît, 1eR Mi­
llist.rps rll's Affairl's Etrangèrl'.s 
des 5 l'nissnnces ailhérelltes a. 
l'Union oC".i<lpnt,tle (Grande Brp·· 
tngnl'., Prance, Holla,n.l", Belgiqlle 
l,t Lnxelll honrg) ont pris <les .10· 
eision ponr l'al'croisselllellt <ll'S 
nll'sm'es défellsÏYes <le lenrs pllYS 
respectifs .lalls le cnilœ .1n Pact.e 
Af,llmti'lnp. 

L'1 COllférellce de Paris pOlir Je 

]>001 <le l'licier et dn charbon a tra· 

vaillé avec nne rapidité que les 

pIns optimist.es n'fwaiellt pas oRé 

espérer. An <lébnt dn mois tl'aOI'it, 

ies six <lélél!;ations av,dent .léj'\ 

ré,li).(o 1111 texte élaboré en C01U' 

11I1111. 

La plupa.rt des .Iivergellces Ollt 

été snrllltontées gl'lÎ.ce iL l'action 
cllll,·.iiiatriee <les i1<ilégués italiens. 

La ,Iélég,ttion hollanda.ise .lont 

l'at,titude étllit an <lébut des tnl­

vallX asse~ réservée, s'est pal' la 

Sil ite mOlltl'ée pills décidée iL con­

tribu",' it l,t. rél1ssite des lIégo­

eiatiollA. 

Le Présitlent <le la Délégation 

talil'lIl!e, .Il, Taviani, qlli s'était 

lIIontré <lès le débnt préocenpé de 

sonligllel' la Ilécessité d'établir 

1I1Ie certaine eoon1ination entre le 

pJa.n Schnlll1l1l et l'OECE li éga­
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lf'.lntmt tl6,\lar6 qu'il ('.onAitlém.it 

COIllIll" l'artitmlièmlll"lJt 0pl'0rtnn 
Ile le coonlolJner éga.leillent avp·c 

le COIJA"il écolJollliqlle tlu P. A, 

Eu "fi'et, Reloll JI. l',"'ia.lIi, le plall 
Schnmall, ÎnRtrnllleIJt Ile l'IlIJit,é 

buropéenlJe, doit M,re cOIJ"ÎIléré 

t'ollll\le étroitel\lent Ilépen,lant. <l" 
I:t sitnation rtt.lnntiqlle l", c10it 

agir en plein" ('.ol1n1Jnrntiou "'\'PC 

l'Amériqne <lu Norll ponl' toute la 

1'01 itiqnp, Il,, l' gnrop" oCI'iilellta.]" •• 

Lcs ICtats- (fl/·is appronrclI! plei­

"cment lc projet d'nnc al'mric nUùlnc 
cn E/tj'OI,e, l}[aiR pll/s qnc d' /lUC 

nrmric cnrop<icllllC, il s'agiraU sclou 
Cl/'" d'I/j/c aj"jnéc atla.utiql/c ct oc";· 

dcutalc. I1R Hcra.icII! d'isposéc, scml,lc 

.t·il, li cll/"'I/cr 1/1/ cfllltrl/gcl/! dc 
1,C/w.• prOlJreH jill"cc.• anl/rics cn JCn· 

'l"Ope POII'I'/JII qnc l'armée proJetrie nU 
j'cçn nn commencemcnt dc j'éaliRa·tioll. 

Dc tontc façon l'el/lloi de co cou­
til/gent dC/'mit an p'réala.ble Ître {lP, 

proll/)ri par .le Cougrè.• oi; 1'011 prrilJOit 

à cc propos lIlIC hata-illc 1J{/j'lclJ/clI­

tairc. 

Le NEW l'OlUi HEJUL/J l'RI­

BUNE ém'i! à propos de la 1'1'01'0' 
sition Cluwchil/: .C'eRt à tM'1 'fl/C 

de j/01ll-bl'ell-:8 memhj'es de l'AHRcmhléc 

Consl/Uative considércllt qne .tëdé· 

ra.f-ion et l'ém' mClll ell t fou t Pal·tic dll 

mime problèmc. Il s'agit de dCI/'" 
'1.wstiO'llS ft'roitemeut nuies 'lnai. pon'r 
le moment bien distinctes el d'alltlw.t 

pl/Is distinctes qnc nons dispoSOIlH 

dc moills de temps po nI' non8 pl'é­
par/J'j'. Jl 'I/C Remblc pa.s qllc l'En· 
j'ope aura le temps de sc fédérer 

aeant d'avoù' complété sa '/Iwbi/i· 
sation, Et il ne semble pas dalllwta-gc 

<fn' nn Ministère enropéeu de III 
lIéfense constitné alla·nt d'avoir réa­

lisé la fédération soit cn condition 
de j'emplir la lâche qni tni serait aH· 

siguée •• 

Le XR/V j'IJUK l'IMfi)S ,·()j/sl(.('re 

Illi III/HHi IInimportnnt éditorin.l ri, 
la- m(ilIe qllc.<tiou. " fhwH l' AHHemb/ée, 
dit le jOIlI'IIt1./- on colIHtate 111I déHir 

croi,•.•nllt dc mctl l'Olt pari lc.• ,lJi­

'lIiH/I'CH ponl' nlJtcnil' qlle lCH l'ar· 

10mentH Ua-!iOlI(fIl'" ngiHHell1 dircete· 
meill. L'approhation de /11 mo!'ion 

G/II/I'cllill cunHli/IlC Ù. III ,fi,.iH n'li a·cle 

de reliellioll colltre ln lelltellr deH 

Il1litlwdeH IIlrel(.//crl/.lill"C,' gOl/nerue­

'/IIontnleH, ":Jntre te diH,fi/fiHme 'I"i 
d,'e d'lIl1e niJlI!rlllilé ellrop{-enlle, la·' 

qnelle ôl[""imlldi'a-il à III'e cII-pitn· 
lll-t-bll ", iCt l'a.rlintc COIICIIlI: «Le 

",Jle de l' ."HsemMée e.•1 III1C hallic 
déwolI .•lrntil}'// dc la- rololllé l'CIl 011­

l'e/éc de riIJ/'C de l' RII'l'opc" 

Les propositions de l'U,l',E. 
ont rail réCelJlIllent l'objet d'un 
d"hn.t il. h Chftlllure des Commn­
nos ul'ita.m,iqlle. Le }Iinistœ d'J<]· 
t~,t. .les Affaires Economiques, 
,1f. Hnqh G,ût,ç/'-cll, a déclaré que 
Cpg propogitiotls ma,rquent nn pas 
eu a'(ant ,,,rs les buts fixég par 
l~, Convention de l'OECE. « Tous 
]·pr:ouna.itront, a <lit le Ministre, 
(lU 'il est plutôt souhaitable d'en 
arriver à nn accord pour compenser 
le., né·lits et les d"ttpH (In 'on pem 
avoil' ave" les différents pays, 
pllltôt q\I( 11' laisser j Il.1 proiluetlf.< 
les ('l'édits (lue l'on pcut 3,voir avel' 
CCl'ta.ilB, tandis qlle l'on a. de:; 
det tes ayec. les antros~, 

.l'Olll' ccndme, M. Ca--ils/'-el/ a 
d,'"lal"\ qIle le Uouvernellleut rc· 
('.ounait qlle le Plan pOlir les l'aie­
ments t'l,!opéens ne sera pa~ 1" 
S"ltl 'l'le J on ponna réahijer eu 
];~urope." Il y a déjà a·t·il dit, 
<le, C,)lllités qni étudient la Situ,,· 
tion lillanC'ii>re iutérieure de cha­
'lutl paYA, ,,1 nos représentant" 
l'Dlti'·;I'''''!. à leurs i.raVltllX ». 

ilhl:l/l-wrnl, l'Organisation TIl­
ternat i"na/~ clu Tratlail a adoll1~ 

une n!80lulion p-roposée pa-r le clé· 
/"r/ué iHitamlig'lI" M. Roberts, en 
fnvour d'une (J,('tion mondiale de .. 
GO/lV!!/'Ilelllcnls ('ontr" le cllôHW!F_ 
Cetie résdntion suggè're l'élnbii.• ­
~('IIWllt !!il commun d'un sl/,thnr 
d' ul!on; ions (lrâec uuqucl tin mi· 
nimum vito.l .wrait garanti nua: 
chômeurs. En out.re elle demande 
que tous Ics Gonve'rnements Tecon· 
Ju,ù:sn/t k pdneiJ.le (lu. jJll'in cnl·­

tl/{li . 

Un~ fois '/c 111',.IS 1(: GOIIt'cm,.· 
UlMlt d!!" U.S.A. a dénoncé les 
·niolations de.~ Droits de l'Homm~ 

pC'rpétrées dans les En/kans, et en 
pa,rt.ieu!icr par les go'U.ve·rnemcnt,< 
de Bni(fo.rie, de Hongrie ct de 
llourna,nie. 

M. j )"an Aeheson Œ fal.c une 
énerqi'l,e déclaration à ce p'ropos, 
affirmllnt. I[n'il faudmit fain! sen.· 
tir à ces gouverncm!!nts «tout le 
J10ids tic la condamnation port.ée 
('ontrc !!"'D pO-r lOtIS les IJC11plcs 
librcs ", 

Nous devons connaître les problémes sociaux 
et politiques qui tourmentent notre continent. 

A.bonnez-volls au 

synthèse des efforts accomplis pour la réalisa­
tion de l'Europe unie. 
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te ~enlre -~e Recherches ~'Etll~es et ~'Action familiales� 
On sait qnel8 pl'ogrès ont été ItC­

compli8 ce,~ del'niè'res année8 dan8 

le domaine de l'Economie 80cinle, 

Il nOU8 paraît intél'e881tnt à ce pro, 

P08 de 8ignaler l'actiOlI entrepri8e pal' 

le C, R. E• .d. [l'., on Centre de 

Ree/tel'ehe8, d' EtudeH et d'Aetioll fa­

milinlc Il Pari.~. 

Entièrement distinct et in dépen­

dallt deH 'IIW'tI'Cmellt,~ fmniUnux qui 

2Jeuvvu t pOltl's/lim'e d!8 ob.iectifs d'or­

dre ,'mJendicatif, lc C. B. K .J. r Il 

POl". but l'étnde Ite8 phtl/omèl/es éeo­

lIou/ique8 ct .~OCil!ll'C, CO/llptc tClIU dc 

ln Mntextl".e fŒII,ilia,le de ln ,~oeiété. 

LC8 di,'igeallt.~ des 0/'ganiHaNou8 

familialc8 aya·nt b{(8é le/l1' {(cliou 

8nr l'idée ql/e leI famille c.~t la cellule 

de baHe de III 8lJciélé, Ollt élé alllcllé8 

à, con8tntCI' que pon,' tirer les eili/­

.~é'1nence8 pl'atiql/e8 de cette con.~­

talion, il.~ dCL'aicnt recolII'i'r aux 

eentl'c.~ exi.~ta·lltH njin d'11 recueillir 

leH dOl/née.~ HtatistiqueH, éCOl/omiqucH, 

dJ/IIogr(/phiques etc. miHcs VlI .icu 

d{(ns de Icls déllllt,~. Or trèH dte il.~ 

H'apm'çlwent quv ceH orgnni.~lIle.~ u'é­

tniellt paH en élat dc lcul' fOI/ru il' lc" 

élémeuts ql/i leur étaicnt /léce.~.~aircH. 

En effet lellrs tr(ll'anx sont le plllH 

.~O'II.·eJlt poltl'snü'is cn accept{(nt pOUl' 

baHe de terrttin d'élI/de l'i/ldivid/l. 

llfa.is, en faU, la .<ociété hl//Mline, 

telle ql/' elle H' offre li l' ob8m'vntion, 

n'est lIas Ime ponssière d'indi­
vidns dénués de tons 1iens entre 

enx, mai8 bien nn el/sell/ble hétéi'o­

gène d'isolé,~, de 'ménages, de fll­

'I/I.illes. Ainsi, rnisonner senlement 

«indilJidns" c'est à COllp sûr illellll'e 

dans tont travail éeonomiqlle 011 social 

IIne CI'l'mw dans les pl'émi88e8; c'est 
être assnré (le retrouver celle-ci 
pIns on moins 1lI0nstrneusemellt 
amplifiée dans les cOllclnsiollH 

Rceonnaîlre an départ le fait des 

eondition8 familiales de la l'io hnmaio 

ne, c'eHt Itdm.ettre qu.e la l'ie d'u/1. 

iu diJ'idll compOl'te de.~ pha8e,. diver,~es 

l/.Il COII"S desquelle8 il RC présente 

talltôt simnlta-llémellt comme nn pro­

dncteur et nit consonwwtenr, tantôt 

seulement comme u·n conRomlllateur 

pnl' (enfancv, maladie, vieillesHe). 

Ces dÙ7ers aspects débOl'dent lc cadre 

d' ob8ervation al'bitmÎl'ement étroit 

d'ull individuali8me s1l8télll.a.tique. 

Le C. R. liJ. A. H. se prop08e donc 

de 2Jrocéd8l' à des l'eeh8l'cheR 8ur la 

ba,~e de ces Iwn/)eli8.~ données. }iJ/le.~ 

l'out déjà Œmeué à la déco/H'eI'te de 

méthode8 dont l'e,(ficacité sc n-cèle dè.• 

les pl'emier8 pas, et il des l'é.~/Iltaü 

dout la 2Jurtée pratique peut ttre 

appréciée dè.~ à pré.•cnt 2JIlr tou.~ celf.l' 

qui vxcl'celll à quelquc IiIl'e ulle 

·I·vspvu.~ahililé d{/n.~ !Il de économique 

et Hocialc. 

"YuIIS remerCiOJlH JI. Viuol 'llti a 

bicu l'Onln 1I0n,~ Higulller celtc iutére,~ 

slwte 'initiative et I/OU8 ad80ns I/OS 

lel,teurs que pour toutc,~ in.rormatioll,~ 

cO/llplhnellt{(il'e.~ ils peu veut ,~, a­

dreH.~cr llIl C. H. E • .J. ["., 19 Bd. 
de (Jouj'celleH PariH X VIlle. 

Le Fonds Monétaire InternaUonal 
L'Asselllblr"e du 1j '01H1H Mom"­

laire intt'l'lIatiollal vient ,l'ouvrir 
sa sesRion ;tIIlllletle à Paris. C'est 
la prcllIii,re foiH qu'die se rénnit 
11epuis que le l'OuVCI'JI()Jllent brio 
tannique a dé('ülé la llévaluation de 
la livre sterling. ~ 

J)enx relations semul présentées 

par lé Pr'é"ident du Fonds M. 
Goult et par le Président de la 
Banque M. Black, L'Italie sera 
représentée par ses ministres MM, 
Pella et La Malfa. 

La réunion du Conseil de 
l'OJ<JCE 'lui dcvait avoir lieu à 
Paris la semaine prochaine, a été 
renvoyée. De soute façon S, E. 
M. PelJa participera il, des réu­
nions préparatoires et officieuses 
ponr la mi8e en mouvement de 
l'Union des Paiements: Le Minis­
tre italien du Trésor aura égale­
ment· qllelqnes échanges de vues 
av"" Hes coJJèglies des Pays adhé­
nmts an Fonds, principalement 
fmnçaiR et anglais, rela,tivement 
allx questions en suspens qui in?­
(''''l'ssent l'Italie, la France et la 
(imnde-Bl'Ctagne, 

~*'reen-j./ 

~~ana0ff noàe 

cc 
6u.z-~een 

ff:z.vc;y-';?-nouô 

afej. a~nneme.néj./ 
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